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HO te 


cco tolte aile tenehre in cm , per maligno 
Jato ; giaceansî quasi sepolte T auree lettere 
del sapientissimo cardinal Bentivoglio ; ect 
eccole corredatc d' alcune mie note che , se 
il disir non erra , sono per cosï dire , la 
chiave di que' rcconditi penetrali , ot^e risie- 
de la vera scienza , e su'l cui limiiare sta 
scritta la gran sentenza : Quegli sa le cose , 
che ne sa le ragioni , e cagloni. 

A F. S. I. ho io voluto consagrar la 
parte deW opéra ch' è mia , e per diinostrar- 
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le il desiderio del mio gmtô animo , e per 
• aver'ella saputo far sua la dolcissîma to~ 
scana fai^clla in modo , cK è giùnta non solo 
a parlarla con la nütla sua dolce pronun- 
zia , c a scrweria con quella scella di roci, 
di costruzioni , modi di dire , e leggiadri 
molli , cke alla vera sua proprietà si con- 
vcngono : ma per essersi anche lanto in essa 
inoltrala , che pub ora da per se medesima 
leggere , medilare ,• e bearsi fra le maravi" 
gliose bellezze di quel gran Tosco , 

Chc le Muse lattar più ch’ altro mai : 


e in fine per quella sua naturale inclinazione 
di favorire le onorale faiiche di chi si esér- 
cila negli sludi delle buone arli; secondando 
cosl , per quanlo è in lei , t alla mente 


Dell’ Eroe cui la lîbra 
Pose il destino in mano , 

Onde gli umani movimenti inlibra. 

E questo appunto ho voluto io poire in fronte 
delt opéra , perche sia di generoso incita- 
mento d men saldi cuori délia studios a gio- 
' ventà , e di soayç çonforto a colora che nellci 
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scahrosissima e dijîcil carriera delle letterc 
hanno avuto sin ora la fortuna nemica. 

Si compiaccia di ricevere gratamente il 
mio pic.ciol dono , e di di riguardarlo corne 
céria pruova delt osscquioso mio affetto , e 
délia riconoscenza con la qualc mi protcsto 

Di V. S. L 


affezionatiss. e devotiss. ser. 

a. BXAGIOU. 
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PRÉfACE. 


Lo scriver sempïice, proprio, e natnrale 
m' c sempre piaciuto , parcndomi ch’egli 
esprima il concetto più brève , e vivç , e 
chiaro, che il coinpilato con molt’ artc. 

Davabzati.' 


r ouÉ dès ma plus tendre jeunesse aux tra- 
vaux littéraires , Je me suis vu appelé par les 
circonstances à enseigner en France la langue 
de mon pays. A peine entré dans cette nouvelle 
carrière , f ai été frappé du peu de succès que 
mes prédécesseurs y avaient obtenu, La langue 
italienne , étudiée dans la capitale par un grand 
nombre de personnes^ ny est cependant géné~ 
râlement connue que d'une maniéré très super- 
ficieüe. Parmi tant d écoliers^ à peine compte- 
t-on quelques élevés assez instruits pour lire cou- 
ramment , et comprendre sans efforts nos bons 
auteurs: on tien trouve presque point qui aient 
acquis une connaissance assez familière et assez 
profonde du génie de nostre langue , pour puiser 
avec fruit dans les sources de notre littérature. 
T ai été conduit à penser que la cause princi- 
pale à laquelle on devait attribuer des résultats 
si peu satisfaisants , était V imperfection du mo- 
de (Renseignement adopté par la plupart des 
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maitres; et ^ dès mes premiers pas ^ je me sms 
occupé des moyens de substituer une méthode 
raisonnée à la routine mcerlaine que l usage 
avait en quelque sorte consacrée. L'étude corn- 
purée de plusieurs langues me laissait entrevoir 
déjà la véritable route à suivre pour atteindre 
le but que je me proposais ^ la lecture assidue 
et réjléchie des ouvrages des Condillac ^ et sur- 
tout de Dumarsais , en étendant et ett dévelop- 
pant mes idées , a rendu ma marche plus fa- 
cile et plus sâte. ‘.Après m'être pénétré des prin- 
cipes lumineux de ces deux excellents grammai- 
riens fai tenté de les reproduire dans la Gram- 
maire italienne' élémentaire et raisonnée que fai 
publiée. L'approbation flatteuse des savants qui 
ont examiné mon ouvrage; l'accueil favorable 
dont le public l'a honoré; les progrès rapides de 
ceux qui le^ suivent., mont encouragé à le per- 
fectionner et j'ose espérer que les changements 
importants , les améliorations nombreuses que 
va présenter la seconde édition de cette gram- 
maire., la rendront plus digne encore de la pré- 
férence qu'on a déjà daigné lui accorder. 

Le premier pas , et sans doute le plus diffi- 
cile étant fait., le développement de ma méthode 
exigeoit que je fisse choix d'un ouvrage en prose 
'qui en présentant , sous le rapport du style , un 
des meilleurs modelés de la langue italienne , 
filt en même temps assez facile pour convenir à 
des commençants. J'ai examiné avec attention 
ceux que Von donne ordinairement à traduire, 
et f avoue qu'aucun ne nia paru réunir les con- 
ditions qui peuvent assurer le succès d'un pareil 
exercice. Je ne dirai rien de tous ces recueils 
de phrases décousues , de formules triviales , de 
dialogues insipides et de misérables historiettes^ 
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dont le moindre défaut est d'être écrits dansunn 
langue qui na rien de commun avec celle de 
nos classiques : on paraît aujourd hui apprécier 
à leur valeur ces prétendus secours offerts à V i- 
gnorance des élevers par la paresse des maîtres} 
mais je puis citer comme également contraires 
au but que doit se proposer un enseignement 
raisonné^ et par conséquent graduel , d'autres 
recueils que Von varie maintenant de tant de ma- 
niérés , et dans lesquels on entasse confusément 
la prose et les vers de nos meilleurs auteurs , en 
mettant indistinctement à contribution tous les 
genrei et toutes les époques de notre littérature. 
Rien ne me paraît en effet plus propre à fausser 
le jugement , à. égarer le goût , et- en même temps 
à fatiguer inutilement V attention et la mémoire 
des élevés , que cet assemblage bixzarre ^ ce mé~ 
lange incohérent de tous les styles. 

. Dans tout enseignement , la seule bonne mé- 
thode , sans doute , est celle qui procédant tou- 
jours du connu à Vinconnu , du simple au com- 
posé ^ place les idées dans leur ordre naturel , et 
■■les soumet par conséquent à un enchaînement né- 
cessaire. Les notions nouvelles présentées sans 
^confusion à V attention de Véleve^ se gravent alors 
sans effort dans sa mémoire.^ et chaque pas est 
pour kii.un véritable progrès. Dans V étude des 
'langues^ comme dans toutes les' autres ^ on na- 
vance promptement et faciliment qu autant qu'on 
a réellement commencé parle commencement. Ce 
qu'il importe donc de déterminer avec soin , c'est 
le point, de départ } et , si je ne me trompe , kt 
-nature même des choses nous V indique ici. 

- Lorsque , chez un peuple civilisé , la langue 
est parvenue à un certain degré de -perfection.^ 
ce qui constitue sa forme grammaticale j son cai 
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ractere ^ son génie , ses tours propres , et mène 
son e'iégance et son harmonie , doit se retrouver 
essentiellement dans le st^le familier. J'entends 
par là le langage qu'emploie dans le commerce 
ordinaire de la vie cette classe supérieure de la 
société que par-tout on désigne sous le nom de 
bonne compagnie. (T est elle qui établit souverai- 
nement ce 'qu'on nomme Vusage^ dont Horace 
du, avec tant de raison : Quem penes arbitrium 
est et jus €t norma loqueodi. C'est donc à son 
école qu'il faut puiser les principes de cette lan- 
gue usuelle et pour ainsi dire primitive ^ qu'un 
étranger doit chercher Æ abord à se rendre fami- 
lière. De là , comme d'un point de comparaison 
fixe , on s'élève facilement à la connoissance dç " 
tous les genres de style que les grands écrivains 
ont adaptés à tous les genres de composüion. C'est 
un instrument universel que chacun d'eux n'a fait 
que modifier pour V approprier au sujet que son 
'talent VappeUoit à traiter. 

Persuafdé que t ouvrage à placer le premier sous 
les yeux des éleves , étoü celui qui leur feroil le 
mieux connoître le langage de la conversation des 
hommes d'un esprit cultivé et d'un goût délicat , 
J'ai dû naturellement porter mes regards sur les 
nombreuses collection^ de lettres que renferment 
nos bibliothèques. Mais ici le choix riétoit pas 
aussi facile à faire qu'on pourrait bien le croire 
au premier aspect. La littérature italienne a été y 
dès les . premiers _ temps , féconde en ouvrages de 
ce genre; et cependant ce n'est qu assez tard 
quelle a produit le très petit nombre de ceux qui 
méritent réellement d'être classés parmi les mo- 
•deles. Les lettres du Tasse., de Caro, de Macchia- 
jvelli , de Casa , et de tant d'autres auteurs du 
grand sieclcy sont sans doute des production esti- 
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malles. Elles peuvent être recherchées parXhom-^ 
me déjà formé , qui veut connoitre à fond notre 
histoire littéraire , et étudier avec détail les varia- 
tions de la langue et du goût} mais elles ont pres- 
que toutes un défaut essentiel ) qui ne permet 
point de les faire entrer dans des livres e'iémen- . 
taires : cest que ce ne sont réellement pas des let- 
tres. Comment ^ en effet ^ donner ce nom à des 
dissertations souvent aussi longuet que futiles., 
travaillées à loisir , et presque toujours écrites avec 
une prétention qu'on excuseroit à peine dans des 
ouvrages éCun genre très différent? comment as- 
similer au ton naturel et libre de la conversation^ 
ce style maniéré, ces pensées recherchées , ces 
tours étudiés , et sur-tout ces éternelles périodes , 
aussi fatigantes pour un Italien qu'inintelligibles 
pour un étranger? Certes, rien de tout cela ne 
se retrouve dans les épitres familières de t orateur 
romain } ce sont bien réellement des lettres , et c'est 
par cela même quelles feront toujours le charme 
‘des gens de goût. Aussi peut-on généralement 
assurer que , toutes choses égales d'ailleurs , les 
■lettres qui vont le plus sûrement à la postérité , 
■sont celles que leurs auteurs ne lui ont pas adres- 
sées. 

Le motif qui me conduisait à chercher parmi 
les epistolaires f ouvrage que je devais présenter 
aux commençants , m'a donc en même tetnps fait 
rejeter plusieurs recueils de lettres que ton a for- 
més en puisant sans discernement et sans choùc 
•dans des auteurs d'ailleurs justement estimés. 
Ceux qui ont présidé à ces étranges collections , 
en ont agi précisément comme le ferait un maî- 
tre de français qui donnerait à des Italiens, pour 
livre élémentaire, les lettres de Balzac^ de Voi- 
ture, etc. 
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fose me flatter d’être à T abri dun pareil re^ 
proche , en présentant au pubiic une édition nou- 
velle et revue avec un soin particulier des lettres 
du cardinal Bentivoglio. C est en effet le recueil 
qui vrCa paru , sous tous les rapports , le plus 
propre à remplir le but auquel je le destine spé- 
cialement. 

Bentivoglio s' est rendu également célébré dans 
la double caitiere des lettres et des emplois pu- 
blics. Issu dune famille illustre , il naquit à Fer- 
rare en i 5 yg. Une éducation très soignée déve- 
loppa de bonne heure ses talents naturels , et dès 
fdge de -dix-huit ans il fut chargé auprès du 
pape Clément VIII , dune négociation dont 
le succès lui mérita la faveur de ce pontife. Ap- 
pelé à la cour de Rome , accueilli dans cette 
capitale par tout ce quelle réunissait d'hommes 
■ distingués par leur caractère et par leurs places , 
il fut^ en i6oy -nommé à la nonciature de Flan- 
dre : il la remplit jusqu'en 1616 , époque où il 
.passa à celle de France'. .Cinq ans après., Ben- 
itivoglio , nommé cardinal., retourna à Rome^ 
où il fut nommé évêque de Terracine. l'estime 
générale que ses vertus et ses talents lui avaient 
acquise., semblait le désigner pour succéder au 
pape Urbain VIII., son ami i mais en entrant 
au conclave., il fut attaqué dune maladie qui 
le conduisit au tombeau le y septembre l644‘ 

. Bentivoglio nous a laissé une histoire de guer- 
res civiles de la Flandre, des mémoires, et des 
lettres 5 'et ces ouvrages le placent à juste titre 
au premier rang des écrivains qui, dans le dix- 
septieme siecle , ont encore ajouté à V éclat de 
la littérature üalienne. Contemporain et rival du 
fameaux Strada , il obtint de son vivant^ une 
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réputation moins étendue -, mais iV èn mérita une 
plus durable. On lit aujourd'hui son Histoire des 
guerres civiles avec plus d'intérêt que celle du 
'Jésuite^ parcequ il possédé à un plus haut degré 
des grandes qualités de Vhistorien. Un esprit 
étendu-, un jugement sain-, une connaissance 
profonde de^ la politique et du cœur humain-, lé 
talent de l'homme de lettres^ constamment dirigé 
par l'expérience de thomrne d/état ; une con- 
duite attachante , une narration vive et animée^ 
•un style élégant et facile , des traits sérrés et 
vigoureux : vOilà ce qui le distingue , et ce ^ui 
lui a valu t honneur d'être comparé aux meille- 
urs historiens de l'antiquité. 

- Les lettres de Bentivoglio ont également ob- 
tenu en Italie un succès éclatant et mérité: elles 
présentent en 0èt la réunion des principales 
qualités que’ l'on recherche dans ce genre d'é- 
criis. D'abord-, ce sont bien véritablement des 
lettres i puis ce sont celles que l'homme de tés- 
prit le plus cultivé et du caractère le plus aima- 
ble a écrites , dans les circostances diverses où 
r ont placé le rang élevé qu'il occupait et les fon- 
ctions importantes qu'il avait à remplir. Le style 
en est parfait: c est précisément celui auquel Da- 
vanzati accorde avec tant de raison la préfé- 
rence dans le passage que j'ai choisi pour épi- 
graphe. Il est toujours pur., facile , simple , et 
naturel ÿ mais à ces qualités qui caractérisent le 
genre épistolaire , il alli^ une noble urbanité 
•une élégance continue , une justesse et une vi- 
vacité d'espression , un choix de, rîuances fines 
'et délicates , une variété et uné flexibilité de 
tours qui le- rendent propre à peindre tous les 
objets et tous les sentiments. L'int&êt du fond , 
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celui flui n'sulte de T importance des sujets , se 
joint encore , dans les lettres de BentivogUo , 
aux agréments du style. Ce ne sont point ces 
fastidieux détails d’animosités privées , de di- 
scussions futiles , de querelles obscures enseve- 
lies aujourdhui dans un oubli profond : tous les 
noms , comme tous les évènements , rappellent ici 
de grands souvenirs historiques. Il s'agit des in- 
térêts de Rome , de la France , et de l'Espa- 
gne. Les guerres religieuses des Pays-Bas.^ les., 
troubles civils de la France , les mœurs et le ca- 
ractère des peuples j les intringues et la politique 
des cours , la régence de Marie de Médicis, la 
fin tragique du maréchal d Ancre, le commen- 
cement des divisions entre Louis XIII et sa mere} 
tels sont les objets qui viennent animer le ta- 
bleau rapide des voyages et des négociations de 
BentivogUo. Ce qui rend enfin* le recueil de ses 
lettres vraiment digne d'étre placé au rang des 
livres classiques , c'est quelles sont rempUes d ex- 
cédents principes de morale , de maximes prati- 
ques très utiles. Ces conseils de V expérience et de 
sagesse naissent toujours du fond des choses ,* ils 
sont présentés sans faste, et coulent naturelle- 
ment de la plume d'un homme aussi estimable 
par ses vertus ,* que justement célébré par son sa- 
voir et par ses talents. 

Pour faciliter aux com'mençants , et pour leur 
rendre plus utile la lecture des lettres qui je leur 
présente, j'y ai joint un grand nombre de notes 
qui font la dexieme partie de î ouvrage. Elles 
offrent en même temps le développement et Vap- 
plication de la méthode que j'ai précédemment 
publiée. Ainsi en expliquant avec soin tous les 
passages qui peuvent à la première vue présenter 


qud(fue obscurité^ f arrête cofüinueUement tat*- 
iention sur les' locutions qui sont propres à la 
langue ^ sur les tours qui constituent son génie. 
Je mattache à faire connaître comment tanjalyse 
résout tous ces problèmes de grammaire que Von 
désigne sous le nom cV idiotismes } comment elle 
'ramene toutes les constructions figurées , toutes les 
phrases elliptiques à kt construction simple et 
naturelle. Des cas particuliers yè remonte aux 
idées générales , des exemple aux réglés. Persua- 
dé que Von ne se rapelle facilement que ce que 
ton a conçu avec clarté^ je cherche toujours à 
exercer le jugement avant de confier à la mémoi- 
re. Erifin , je, fais remarquer ce qui tient aux 
choix et à la propriété des termes^ à la pureté f 
à V élégance et à l'harmonie du langage. 

Je me flatte que les personnes qui ont déjà étu- 
dié ma grammaire trouveront dans la lecture 
réfléchie et plusieurs fois répétée du texte de Ben- 
tivoglio et de mes notes , le complément d'une in- 
struction grammaticale aussi solide qu étendue} et 
que désormais familières avec la véritable langue 
italienne , elles pourront lire et comprendre avec 
facilité la prose et les vers de nos meilleurs au- 
teurs , et verront ouverts devant elles tous les tré- 
sors de notre littérature. Quc^nt à celles qui^ sur 
la foi de tant de prétendus professeurs^ ont pensé 
que Von savoit la grammaire lorsq' on pouvoit di- 
re J tel mot est un nom , tel autre un verbe , et tel 
autre une préposition ; ok qui se son flattées de 
posséder la langue italienne , parcesqu elles 
avaient appris par cceur un certain nombre de 
termes usuels , des réglés vagues de syntaxe , et 
quelques formules triviales de conversation ; je 
les invite à ne se point laisser rebuter par les 
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apparents difficultés que peut leur présenter au 
premier abord un travail dont ettes nont mal- 
heureusement pas- contracté l'habitude. J'ose leur 
promettre que , pour peu quelles persévèrent dans 
cette nouvelle carrière d'études , des progrès aussi 
réels que rapides seront le prix de leur constance., 
et les cœiduiront sûrement au but que jusqu ici 
elles ont vainement espéré d'atteindre. 
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GRAMMATIC^ES ET PmLÔLOGIQUES 


LETTRE I 

(ï) . S. I. e R. [Voslra signoria Iilustri$~ 

sima e Reverendissima. ) 

( 2 ) Dair uscir.... al pigliar.... L’avantage 
d’ employer comme des noms les infinitifs des 
verbes est , dans la langue italienne , une sour* 
ce de richesses. Par ce moyen , non seulement 
on peut exprimer la même idée de différentes 
maniérés, mais on peut rendre encore toutes les 
nuances de la pensée ayec une précision éton- 
nante. 

On voit , par 1’ exemple cité, ci-dessus , que 
les infinitifs reçoivent les articles et les prépo- 
sitions analogues aux rapports que l’ on veut ,ex- 

Î u’imer. J’ajouterai qu’ils reçoivent aussi tous ' 
es qualificatifs que l’on peut donner aux autres 
noms , comme le prouveront les exemples sui- 
vants : R' aaere nelle miserie compagni ( Boc. ) 

Il cantar nov'o. ( Pelr. ) Quel vago impaUidir. 

( Idem. ) Ricorse al minacciare. ( Boc. ) Face-' 
vano dolce gridare. ( Am. ) 

Les grands écrivains ont aussi employé l’ in- 
finitif au pluriel ,} et aujourd’ hui celui qui en 
feroit usage k propos s<^it encore sûr de plaire 
aux vrais connoisseurs de la langue. En voici 
quelques exsemples,; I moUi abbracciari. (Fiam. ) 

Ai graziosi parlari. ( Am. ) Çostei di vestiri ver^ 
migU vestita. (Am.) 
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Dans les deux infinitifs employés par Benlî-- 
voglio , on voit qu’il y a un e de retranché a 
la lin. Il est bon de remarquer , que toutes les 
fois que le bon sens approuve ce retranchement , 
il est très favorable a l’ harmonie ; par exem- 
ple ; Tu amar non dei ( Boc, ) , a un son plus 
agréable que , tu amare non dei. Quand la der- 
nière voyelle de l’ infinitif est précédée par deux 
r , si le retranchement a lieu , on en supprime 
une avec la'voyelle. Exemple ; Per awedinien- 
to toT via. ( J3oc. ) Tor est ici pour torre , a- 
brégé de tpgliere. L’o est ouvert. 

On ne peut donner de réglé positive sur le re- 
tranchement , r oreille seule doit guider l’ écri- 
vain ; mais gcnéralment il ne doit pas avoir lien 
quand le mot suivant commence par s suivi d’une 
autre consonne j comme : Fcce coloro rirnanere 
scherniti. ( Boc. ) 

tour l’intelligence des classiques, je ferai ob- 
server qu’ après le retranchement de T e final , 
on a quelquefois changé ï r en / ; Comincib 
fiso a Tiguardalloj. ^ Boc. ) Per paurçt di non 
perdello, ( Vill. ) , pour perderlo. È utile a 
chiarilla (jul ^ Pass. ) , pour chiariîia. 

On a aussi tout-a-fait supprimé 1’ r lorsque 
l’infinitif est suivi du pronom glif comme; /îa- 
grinzagli ed apuapsagli , pour ragrinzargli ecL 
appassarglU { Cresc, ) 

Dali' ai.. C.es mots résultent de dieux élé- 
ments ; savoir ; le premier, de la préposition 
da combinée avec 1’ article lo j le second , de 
la préposition a combiijée avec l’article il Pour 
pe plus désormais parler du mécanisme de ces 
combinaisons , et pour que 1’ on ne considéré 
plus les mots dal , dallo , dalla , ect. , comme 
une fibation de il , lo , la , ainsi que le pre- 
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ai 

seul la plupart des grammairiens, je place ici 
un lableau où l’oii verra du premier coup-d'œil 
la maniéré dont on doit combiner en un seul mot 
les arlicles et les prépositions, que le jugement 
des grands écrivains a voulu associer ensemble. 
Mais avant tout il importe de savoir que les Ita- 
liens ont trois arlicles ; lo , il , la 5 que le pre- 
mier , qui fait au pluriel gli , se place devant 
les noms masculins qui commencent par une 
voyelle , ou par z , ou par s suivi h 1’ une au- 
tre consonne 5 que le second , dont le pluriel 
est i se place devont les mots masculins dont 
les lettres initiales ne sont pas celles indiquées 
d-dessus ; que le troisième , qui fait au pluriel 
ç , se place devant tous les noms féminins. 
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Examinons maintenant le sens des expressions 
dalV uscir — al pigliar. 

La préposition da a été destinée a marquer 
le rapport d’ éloignement , et par analogie ce- 
lui de dépendance. L’emploi de celte préposi- 
tion forme une des grandes difficultés de la lan- 
gue italienne, parceque très souvent elle paroît 
si éloignée de sa première destination, qu’il est 
presque impossible de saisir le fil de 1 ’ analo- 
gie. C’est donc à moi de démontrer que, dans 
toutes les phrases possibles ou se trouve cette 
préposition^ elle conserve toujours le même ca- 
ractère , quelle que soit la difficulté de la re- 
connoître dans certaines constructions elliptiques , 
où la lettre n’est pas d’accord, en apparence, 
avec , la grammaire. 

La préposition a , qu’ on écrit ad quand le 
mot suivant commence par une voyelle , est de- 
stinée à indiquer le rapport d’ attribution ; sa- 
voir le terme vers lequel une idée , une chose , 
une opération quelconque, est dirigée. Quel que 
soit le délire des grammairiens , ces deux signes 
li’ont aucune autre destination. 

En appliquant les pi-incipes énoncés ci-dessus 
aux phrases dall' uscir... al pigliar., on voit évi- 
demment que la première indique un rapport 
d’ éloignement , et la seconde un rapport d’ at- 
tributiop 5 car da fixe 1 ’ époque d’ ou part , en 
quelque sorte, le temps écoulé ^ et a indique 
celle qu’ il atteint et à laquelle il se rattache. 

(3) Interi’aüo di tempo. La préposition di est 
destinée à lier ensemble deux noms dont 1 ’ un 
qualifie 1 ’ autre ;*ce qu’ on amïelLe rapport de 
qiialifî cation. Je tacherai de faire voir que ce 
priucipe est constamment vrai , quoique très sou- 
vent l’ellipse nous empêche de l’ appercevoir an 


premier coiip-d’ œil. Tout ce que je dirai a ce 
sujet demandela plus grande attenlion de la part 
des étudiants j _car cette préposition a toujours 
emharassé non seulement les écoliers, mais en- 
core les professeurs euxmêmes. 

(4) Da lîoina-^ rapport d’eloJgnement. ^ Lo~ 
reto ; rapport d’attribution ou de tendance. 

(5) Il caldo. Par ellipse; savoir: il tempo cal- 
do ; car le mot caldo n’est qu’im qualilicalit . 

(6) Aria difuoco. ( v. n. 3. ) 

(j) [n Macerata. La préposition in est desti- 
née à exprimer le rapport d’ existence en un 
lieu , et celui de mouvement vers un lieu , mais 
d’ une maniéré précise et déterminée. Ici elle 
exprime le premier rapport. 

Les bornes de cet ouvrage ne me permettent 
pas de réluler toutes les absurdités que le gram- 
mairiens italiens ont avancées sur cette préposi- 
tion , ainsi que sur toutes les autres. J’en ferai 
néanmoins connoître quelques unes. 

Cinonio ( je parle de Cinonio seulement, par- 
ceque les autres n’ ont fait que le copier ) dit 
que in signifie dentro , quand on dit , in cor- 
po ; sopra , quand on dit , in testa ; contra , 
quand on dit , in se vide rivolto il popolo ; in 
termine di , quarrd on dit , in dieci giorni ; a 
modo di , quand on dit , era in non fermo sta~ 
to, etc., etc. Chacun peut voir que, dans tou- 
tes ces phrases , la préposition in désigpe tou- 
jours un rapport d’existence eu un lieu , et d’une 
maniéré déterminée. Je ferai seulement observer 
que pour ne pas multiplier les signes des rap- 
ports h r infini , on est convenu a exprimer le 
temps de la même maniéré que le lieu, a cau- 
se de r analogie qui existe entre 1’ un et 1’ an- 
tre. Voila pourquoi on a dit ; in dieci giorni , 

Lett. Bentiv. lo 


en dix jours. C’est Æussi par analogie que l'on 
a indiqué la maniéré d’ être en un lieu , com- 
me le lieu où 1’ on est : çon le mani in çroce. 

Ainsi la préposition in n’ indique jamais qu’un 
rapport d’ existence eu un lieu et d’ une manié- 
ré déterminée. Il est vrai , je le répété , qu' il 
est souvent assez diflicile de démêler ces rap- 
ports 5 mais un pareil exercice , quelque péni- 
ble qu’ il paroisse d’ abord , doii inlailliblement 
produire de très licureux résultats. La raison de 
r éleve se fortifie en meme temps qu’ il exerce 
sa mémoire J il apprend a connoîlre réellement 
le génie de la langue , parpequ’ il l’ étudié d’a- 
près les principes de la logique. Guidé par un 
maître habile , il suit une méthode sûre et clai- 
re , et non ce dédale bi^rre de réglés arbitrai- 
res qui admelterit presque autant d’ exceptions 
qu’ il se présente de cas particuliers. 

(8) Godei l'alloggio. dit eu ilalieq,yom> 
jine chose , et jouir chose j dans le second cas 
il y a ellipse 5 savoir; goder il piacere^ il van-r 
taggio , etc. , d' une chose. Comme en français 
on dit toujours jouir d'une çhose , je crois qup 
cotte construction est elliptique , et que les mots 
sous-entendus sont les mêpies qu’eu italien. Ob- 
servez que la phrase de benliyogliô , godei VuIt 
toggio , est une preuve certaine que quand on 
dit goder d' una cosa, la phrase est ellyptique. 

(9) M'hanTjo raccolto çon grand'onore. La 
préposition con désigne Je rapport, de corapaT 
giiie 5 maiis comme il y a beaucoup d’afialogie 
entre la personne qui nous accueille , et la mar 
uiere dont elle nous accueille , Bentivoglio a dit 
con grand' onore. 

On dit en français ; coudre à l'aiguille j et 
en italien : cucir coll' ago , pareeque les Italiens 




regardent . les instruments dont ils ' se senfedt 
pour faire une cliose ^ çonune les compagnons 
de leurs opérations. 

(10) Qui , adverbe de lieu , désigne d une 
maniéré précisé et déterminée Je lieu où se trou- 
ve»la personne qui parle ou qui écrit. Niunli- 

scoglio , _ nS isoletta ancora, vi rivedeva 
ch' io non dicesn : qui fu io con Pamfilo ^ e 
c cosl qui mi disse ^ e cosi qui fo,cemm'o. 

Quand on dit di qui , d’içi il y a ellipse } 
savoir : dai luoghi ai qui. On dit aussi qui den- 
■trù , ou quicentro , ici dedans , comme , Io son 
■certa , en eUa è ancora qui centro { Boc. ) 

(11) H signor. Les mots signore et signore 
sont précédés en italien de l’article , par la me- 
me raison que le- mot sieur l’est en français. 

(12) Una setiirhana^ ellipse 5 savoir \ per una 
settimana j. pareequ’on exprime , -par analogie, 
Iç temps comme le lieu. 

(1 3 ) Co'mieif pour coi miei j il y a elli- 

pse : savoir : co' miei parenti. Les grammainens 
ne s’expriment pas avec justesse quand ils di- 
seirf que les mots miei*f tuoi ^ suoi ^ nostri ^ 
etc. , signifient quelquefois , naes parents , tes 
parents , etc, ; ils n’expriment autre chose qa’ 
un rapport d’appartenance^ c’est h l’esprit k 
'substituer le nom sous-entendu , qui peut être 
parenti , amici , eompagni , soldati , etc. ^ se- 
lon les circonstances. ' v 

(1 4 ) P mio viaggio. Les adjectifs pbssessils 
sont généralement , en italien , précédés de l’ar- 
ticle , pareequ’ils bornent k un individu parti- 
culier l’acception générale des noms qu’ils qua- 
lifient. C’est par cette raison que l’on dit: la 
‘mia casa, il vostro cavaUo ^ etc. Pour les cas 
où l’article peut ou doit être supprimé , vbyez 
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le chapitre des adjectifs possjessife daps ma gram* 
maire italienne raisonnée. , 

(i 5 ) Il piU', expression elliptique , -d.ont la 
copsiriiction • pleine seroit: ii tdaggio pik lun- 
go : piic il^icile }'piU pcnoso , etc. Yenérôni a 
traduit, cette expression par ; ce qui m'inquie-- 
te le plu$. Il s’est trompe. * 

(lo) JVel çaldo piU minacciante. Dans le chaud 
Je plus menaçant. U y a une différence de 
, construction entre. . la phrase italienne et la 
phrase française. Daps la première , T arr 
tide ne se Irpuve, qu’ une fois ÿ dans la ser 
conde ; U est répété deux fois. Cette diffé*- 
rence vient de ce qu’ ep italien l’on regarde 
• l'expression piii minacciante , comme un qualir 
iîcatif J modifié par l'adyerbe piii , qui s’ideur 
tifiè avec lui , de maniéré que ces deux mots 
ne présentent qu’upe idée j tondis .qu’en français 
la répétition de l’article nous montre que ces 
expressions sept elliptiques , .et nous fait pré- 
sumer que -la construction naturelle seroit : fe 
chaud qui est le chaud le plus menaçant} les 
hommes qui- sont les hommes \es plus 

(17) Ferite del sole. Rapport de qualifica.- 
tîon. C’est '‘par apalogip que l’op donnç l’article 
pux mots terra luna , sole , universq , etc. 

' (18) Fuori d'Italia, Il y a plusieurs ohserr 
ya^'ons importantes h faire spr cette phrase. 
jyilalia au lieu de d'Italia , par élision. Dsqs 
la préposition di ^ l’élision .w la voyelle de- 
vant les. mots qni ■ commencent par inie voyelle 
iUt permise ; moi^ daps fa préposi.tion da , on 
ne ,|ait point d'élision ^ afin de ne pas la con- 
fondre ayec la première. Rentiyoglio a dit di 
ftalià ., an lieu' de da Italia , "par ellipse; sa^r 
: fu 9 ri dai confinf d'Italia. Mais poprt 
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düoi a-t-ii dît fTÜ’fl/za, ‘sans. Article , et non deV^ 

( di la J Italia' aveo l’article , puisqu’ on peut 
dire de l'une et de l’autre maniéré ? En Voici 
la raison , ainsi que la règle qui' délermind 
dans quel ,cas on doit employer l’article en 
pareille circonstance. Si dans le ntoment de la 
parole , la pensée se porte sur toute l’étendue 
du pays , l’article est nécessaire') mais, si elle se 
porte' seulement sur le pàys ^ sans s'ocbuper de 
son étendue , üne faut 'point d’article) or, cém- 
me Bentivoglio -a regarde l’Italie comme' un ter- 
me hors duquel les rayons du soleil Sont plus' 
obliques , sans s’occuper de l’étendue ^ il n’a 
pas dû faire usage' de l’article* 

^19) J\"e/ dividerci. Quant au, matériel de cette 
phrase , le prenâier- mot résulte de deux élé- 
ments associés ensemble) savoir: de la prépc- 
siiion in et de l’article il ) le secônd est aussi 
composé de deux mots de l’infinitif dividere^ 
et du pronom conjonctif ci , qui représente ici 
l’objet. L’équivalent dte Cette phrase , en fran- 
çais , est en nous sépàraM.'' J’ai déjà -dit , dans 
ma grammaire raisonné , que lorsque 1’ action 
exprimée par le gérondif français peut être re- 
gardée comme la base sur laquelle repose 1] a- 
ction principale, on doit rendre ce gérondif par 
l’infiüilif et la préposition in , avec ^ ou sans 
l’article , selon qu’ib en est besoin. ' > . 

(20) i)a lei n’ anderb. aspettàndo. Da fci 
rapport d'’éIoignement , parcèque le pronom lei 
représente la personne de qui ce que l’on at- 
tend doit venir. Ne anderb aspettando. Pour 
bien saisir le sens de cette phrase , qui est é- 
chappé au traducteur , il faut considérer un in- 
stant la situation de celui qui pa^le. Il étoit a 
Ferrare J et' il devoit , partir dt cette ville pour 



28 . , . . . 
aller en France ; il écrivoit a i\n de ses amis, 
et il vouloit lui faire entendre que le désir de 
recevoir de ses nouvelles T accoinpagneroit pen- 
dant son voyage 5 c’est ce qu’on trouve dans 
l’expression iC anderb aspettando. Ne , en, sa- 
voir d'ici. Ànderb , j’irai ; aspettando , en at- 
tendant. Veneroni a traduit; j'attendrai les ef- 
fets de la vôtre. Chacun peut juger de l'inexa- 
ctitude de son expression. 

(21) Per ora non pià. Per ora , ellipse; sa- 
voir ; per qnesC ora. La préposition per a été 
destinée a exprimer le rapport du lieu par où 
l’on passe. Or, le temps pouvant être considé- 
ré comme un espace dont on doit parcourir tous 
les moments successifs qui en composent la du- 
rée , l’analogie veut que l’on exprime l’un com- 
me l’autre. Non piii; savoir ; non scriverb più. 

(22) ï)a Brusselles il resta. Da , pareeque 

Bruxelles est le terme d’où ses lettres s’éloignent. 
Il reslo , il y a encore ellipse ; savoir ; scri- 
verb il resto. ^ • 

(28) Se ne poirb. Si j'en puis. Voici la mê- 
me époque exprimée en italien par le futur, et 
en français par le présent. On se sert en italien 
du .futur , pareequ’on exprime réellement une 
époque postérieure au moment de la parole ; et 
L.*s Français disent ; s'il vient , si vous voulez , 
etc. , pareequ’ils ont un tel désir de rapprocher 
l’instant où telle chose arrivera du moment de 
la parole, qu’ils voudroient qu’il fût déjà arri-** 
vé. Or , comme les mots ne sont que l’expres- 
sion du sentiment , il est évident qu’en ce cas 
on doit se servir du présent ; ce qui arrive aus- 
si en italien toutes les fois que la même cir- 
constance peut avoir lieu , comme dans l’exem- 
ple suivant de Pétrarque. 


î§ 

^ La tnorie jia tnch crujdt 

Se quesla spetiie porto • ■ ■ . 

A quel dubbioso pàsso. ' ' 

(a4) Ferrara ^ Il di Giugfio 1607. 2 )i 
Ferram f Ellipse , dalla ctità di Ferntra, Da 
après la construction naturelle , on devroit dire 
da Ferrara ; mais l’usage ajant adopté la for- 
me elliptique pour les dates , on la suivra tou- 
jours. 24 di Gingno. 'li y a ellipse et^in- 
verision 5 car la construction pleine seroit : /* 
giorni di GiugnQ scorsi sono'24. L’article li est 
celui dont on se sert toujours eu pareil cas. . ' 

’ . LEÏTREJt 

- I 

(l) Qiiestn seconda letlera. L’adjectif démon- 
stratif questo , dont le fémini^b est qaesta , dé- 
signe un objet près du-' lieu où se trouve la 
personne qui parle ou qui écrit. Pour montrer 
un objet plus près du Heu où se trouve celui à 

3 ai l’on parle , ou a qui l’on écrit , on se sert 
e l’adjectif cotesto , et si l’objet se trouve é'ga- 
lernent éloigné dé celui qui parle et de celui a 
qni l’on parle , il faut .'l’iudiquer. par quello. 
Voici les phrases elliptiques construites avec les 
adjectifs questo et quello j les plus nécessaires ù 
connoître : in questa , pour in questa pha, ou 
occasione ; in questo che , pour in questo pun- 
to j in quella y pour in quella occasione , etc. 

(2) Temê di vederla e di leggerla. La con- 
struction de cette phrase est elliptique en italien , 
ainsi qu’ en français. Di vedeiîa ; savoir ; /’ j'n- 
contro di vederla. ' 

( 3 ) Non ténia no. La construction naturelle 
de celte p^ase seroit 4 non tema , non,tema. 
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On voit donc que la négation no est T élément 
d’une proposition , 'que le désir de rassurer prom- 
ptement la personne qui Ton parle, hepei'met 
pas d’ exprimer entièrement. Quant au mécanis- 
me, tontes les fois que. la seule uégâtion repré- 
sente une proposition , on doit dire ho au lieu 
de n6iu ■ / . , 


.. ( 4 ) ho pTOvati gli effi'tti. Voici une phrase 
dans laquelle le participe précédé l’objet delà 
proposition j et se ■présente avec la désinence re^ 
îative au genre et au nombre de l’objet mèiqe. 
Il ne faut pas croire que la raison de cet ac- 
cord soit fondée sur l’usage prétendu <jui per- 
met aux Italiens de dire également; ho prova~ 
(i gli effetti ^ et ho provato gU fffetti. Le sens 
de ces deux formes est très difi'érent. Dans la 


première , on dit que 1’ on a' une chose, ho gli 
et l’on ajoute ensuite un qualificatif k 
la chose même, exprimant une circonstance qui 
lui est inhérente. De quelle maniéré ai-je les ef- 
fets? donc ce mot doit prendre les dé- 

sinences que lui commandent le genre et le nom- 
bre du nom qu’il" qualifie. Qu’ il" soit avant ou 
après r objet n’ importe ^ car la position ne re- 
garde -que le sentiment et l’ harmonie , ou l’un 
et l’ autre a la fois. Dans la seconde maniéré j 
en n’exprime pas la meme idée; mais on dit, 
f ai fait f ho provato f quoi? gli ejfeüi^ donc le 
participe doit être invai iable toutes les fois que 
le verhe au?.iliaire avec le participe ne servent 
qu’ à réveiller l’idée d’une action faite dans une 
époque antérieure b l’ époque présente ; ou , ce 
qui est la même chose , lorsque les deux élé- 
ments ne nous présentent que 1’ expression du 
prétérit, ainsi que le feroil un seul mot. 

Tâchons de donner un plus grand jour à cct- 
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le vérité. Jë me suppose h la promenade avec 
im de mes amis , j’ entre chez un libraire , et 
je marchande des livres, mais sans les acheter 5 
je vais ensuite chez un autre libraire, j’y vois 
d’ autres livres , je les acheté , et je les laisse 
chez le libraire. Quelques jours après cette pro- 
menade, mon ami vient me voir. Si, au sujet 
de ces livres , je lui dis ; ho compfato i libri ^ 
il comprenda de suite que je suis, retourné chez 
le premier libraire , que je me suis arrangé a- 
vec lui , et’ que j’ ai acheté ses livres. Mais si 
je dis : ho i libri comprati ^ ou, par transposi- 
tion; ]io comprati i libri ^ il sentira aussitôt que 
j’ai chez moi les livres que j’avois acheté l’au- 
tre jour 5 car , jé le répété , les deux éléments: 
ho comprato J ne sont que l’ expresiion du pré- 
térit 5 savoir, d’une action faite dans une épo- 
que antérieure au monient de la parole ^ et le 
mot comprati est un vrai adiectif qui fait voir 
quels sont les livres que j’ ai chez moi. Donc on 
traduira ho comprato i libri ^ j'ai achetés les Iwrer^ 
et ho comprati i libri ^ par mot à mot, j' ai les 
livres achetés ; ’est-a-dire, j’ai ici les livres que 
j’ ai achetés 1’ autre jour. 

(53 Per sette giorni. Construction naturelle. 
(Voyez lettre première, note 12), qui prouve 

Ï ue quand on dit , sette giorni , il y a ellipse 
e la préposition per. 

(6) Fin che. U y a ellipse ; al momento 
in che. 

(7) Dio loclato. Ellipse , desidero che sia. 
(S).d Zueerna la préposition a est destiné a ex- 
primer la direction vers un lieu , ou T arrivée 
en un lieu , mais d’ une maniéré indéterminée. 
Que l’on examine les phrases suivantes. Ou dit, 
cadere aPiombOf andare a vêla } andave a ea-r 
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pocJnno; ventre a handîere spiegate i seguitarîo 
a sproni hattuti } correre a salti j stare a man 
giuiite J marciare a suon di tamburro ; prendere 
la spada a due mani ; batlersi a palme ; gio- 
car a palla^ a scacchi ^ etc. , parceque l’ ana- 
logie qui existe entre le lieu vers lequel on va 
et la maniéré d’y aller , d’y demeurer , et d’y 
agir , nous commande d’exprimer l’un comme 
l’autre rapport. Cinonio n’est pas exact quand 
il dit que; al primo sonno ^ signifie; nel tem- 
po del primo sonno ; car la préposition a dési- 
gnant un rapport de mouvement vers une cho- 
se , d’une maniéré indéterminée, il est évident 
que , al primo sonno , marque un point très 
rapproché de l’ epoque dont on parle , mai hors 
de cette même époque. Ainsi quand on dit : a 
mezzo , on désigne un point plus ou moins près 
de milieu 5 et quand on dit , in mezzo , on dé- 
signe positivement le milieu. 

Quand on répété deux fois de suite le même 
mot , on doit aussi répéter la préposition 
a goccia a goccia ; a frusto a frusto } a bra- 
noabrano; a poco a poco. Exemple; In quelle 
stivati^ corne si mettono le mercaianzie nelle navi 
a suolo a suolo , eon poca terra si ricoprieno. 
(Boc.) ' 

Ce que les Français expriment ainsi : par deux^ 
par trois , par dixaine , centaine , etc. les Ita- 
liens l’expriment par a due-j atre-, adiecina , 
a centinaio , etc. , 

. • ^ Corne le pecorelle escon del chiuso 

uid nna , a due , a tre , e taltre stanno 
Timidette atterrando tocchio e’iniuso ( D. Pur . ) 

Quand on ‘prend h la fois plusieurs compa- 
gnies ou troupes j composées du même nombre 
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d’individus, on dit; -of/uno ad imo, un àunj 
a due à due \ deux k deux, ^tc. 

' ' ‘7» 

E teneami per mano a due a due. ( Pctr. ) 

(9) Che vuol dire. Il y a ellipse de l’arti- 
cle 5 il che , ou la quai cosa \ car le mnt che 
est employé ici substaikivement.' 

fio) Questo paese. ( y. n. ;i. ) 

’ (i l) Degli Sfizzeri. Rapport de qualification. 

(12) Passai per Modena. La préposition per 
est destinée a indiquer lé rapport du lieu par 
oîi l’on passe. ^ . . ' . . 

• Cotai ni apparie , 4’ i ancor h yeggia. ' 

■ Un lunte per lo mar venir si vatto , 

Che'l mover suo ne ssun volar pareggia (D.Pur.c. 2 '. ) 

Il est bon de remarquer qu’aprcs la . prépo- 
sition per , l’article, /o donne a la phrase plus 
de gravité que 1 ’ article ü. Mais on dit égale- 
ment per lo tuo , et per il tuo ; le choix de 
l’un où de l’autre dépend du goût de l’écrivain. 
On dit aussi , per i tuoi , et per li tuoi. La 

f u'emiere maniéré est plutôt de la langue par- 
ée , la seconde de la langue écrite. 

Tâchons maintenant de faire connoître l’éten- 
due que l’analogie a donnée k la proposition 
per. 

Par l’analogie qui existe entre le lieu et le 
temps , on dit ; per un' orçL , per un giorno , 
etc. comme ; quivi per pià dï dimorando (Boc.) 
ou en supprimant ,. par ellipse , la préposi- 
tion ; pih dï col Canignano si die buon tempo, 
( Boc. ) Comme les choses abstraites existent 
dans notre imagination , de la même manière 
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que les objets sensibles qui< affectent nos sens 
existent hors de nous, on dit; passar per mil- 
le pericoli : per mille affanni , etc. 

L’analogie nous fait exprimer l’origine ou l'ex- 
tractiou de famille , comme le lieu per ou 
r on passe ; E di lor per donne nacquero 
tutti i conti Guidi. ( Vil. ) 

On considéré un efl’et comme passant per la 
cause qui le produit.;* et l’on dit: tacer per 
vergogna , cantar per amore , etc. Exemple ; 
ora per le continue piogge ogni picciolo rivo è 
divenuto un grande e potente fiume ( Fiam.) 

Dans les exemples suivants , on a employé 
la préposition per y non parceque ce signe ex- 
prime par lui-même une priere , comme on l’à 
prétendu jusqu’à ce jour , mais parceque les 
noms qu’il précédé désignent , pour ainsi dire, 
le moyen par ou doit passer ce que 1’ on de- 
mande ; ce qui est bien naturel , vu l’analogie 
qui existe entre la cause et le moyen. 

■per quella pace 

Ch’ i credo che per noi tutti ^ aspetti • 

Ditene dove^ la montagna giace. ( D. Fnr. c. 3. ) 

lo 'supplicemente perqtiesto vecchio petio .... 
ti prego. ( Fiam. ) , 

Ce que je viens de dire , et tout ce que j ai 
dit h ce sujet dans la seconde édition' de. ma 
grammaire , suffit pour faire reconnoître le mê- 
me principe daus toutes les phrases construites 
avec la préposition per. 

(i3) Raccolto con grand' onore dalV un e 
dau aüro di quel due principî. Con grand' o- 
nore ( y. lett. I , n. g ). 'DalV uno e daW al- 
tro. La préposition da désigne encore ici un 
rapport d’éloignement ; car ces démonstrations 




lionoraUes ne peuvent s’adresser à une personne 
qu’en s’éloignant da celle qui les fait. L’article 
est lie a la preposilion da , pareequ’on. déter- 
mine deux individus particuliers. Di quei due 
prwcipi. Rapport de qualification. Quei , qui 
est 1 adjectif quelli , sincopé , désigne deux in- 
dividus egalement éloignés de la personne t^ui 
écrit , et de celle à qui 'elle écrit. 

(14) Del signor Cardinal. Rapport de qua- 
Rficalion ( v. lett. I , n. ii. ) 

(15) Mené partii.... mené venni. On dit en 
Italien , mene partii , par la même raison que 
Ion dit en français je m’en allai. Me est l’ob- 
jet du verbe qui prend ici le caractère de ver- 
Le d action. , en , adverbe de lien. Alberto 
AcariSio fait observer qu’en vers on dit égale- 
ment , 10 mi parla , et io parto j et en prose 
pas autrement que io mi parto , tu ti parti , 
quegli SI parte. J’ajouterai a l’observalioii d’A- 
carisio que cette derniere construction est la 
construction naturelle j car le verbe partire est 
une verbe d action , qui signifie divideré ou 
séparé. Cependant la prose peut aussi admettre 
1 ellipse des pronoms , ti , si, etc. , qui re- 
présentent toujours l’objet. 

(16) Mi licenziai daW Italia , etc. DaU'Ila- 
lia , rapport d’éloignement j car on s’éloigne 
toujours de la personne ou de la chose de qui 
ou prend congé. L’article est nécessaire ici j 
car dans le moment que Ton quitte sa patrie , 
le coeur et la pensée se portent sur toute l’ctcu- 
due du pays , don^ .chaque lieu nous intéresse 
plus vivement en pareille circonstance. Cli è , 

} )ar élision , au lieu de die il y a ellipse de 
a préposition per ^ perdiè. Di., ici} adverbe 
de lieu , équivalent a in quel luogq. C’est de ce’ 
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çaot que l’on a formé l’adverbe vi, qui correspond 
à Vy français , dans la phrase , j’y allai. Cet - 
adverbe- ayant la même acception que le mot 
primitif , du quel il dérive , ne peut designer 
qu’un lieu éloigné. Ceux qui disent abito in 
questa casa , e vi sto bene ^ font une faute 5 il 
faut dire 5 ci sto bene , pairceque ce mot est le 
seul qui indique un lieu près de la personne qui 
parle , et corre^ond aussi a l’y français. J'y 
suis; ci sono. J'y retoutnerai ; vi ritornerb. 

(17) Tutto U resto. L’adjectif métaphysique 
tutto désigne Tunité indivisible d’une chose', d’ 
une société , etc. Le nom qui le suit doit être 
précédé de l’article pour restreindre a un seul 
objet l’idée générale que cet adjectil exprime. 

(18) In cielo. L’ellipse permet de supprimer 
l’article quand on parie du ciel en général , 
par la même raison que cette suppression est 
permise dans les mots dont on fait un usage 
très fréquent ^ çommé ; mare , terra , piazza , 
chièsa , mano , testa , etc. 

(19) Di mezza state. Il y a ellipse. In tem~ 
po di , etc. 

(20) Bel sito. Quand l’adjectif beüo précédé 
un nom qui ne commence pas par s suivi d’une 
consonne , on en retranche la seconde syllabe , 
et au pluriel on écrit bei ou be' , au lieu de 
belli , en supprimant les deux /. Maiî si le mot 
commence par s suivi d’une consonne , ou bien 
par une voyelle , on écrit bello au singulier , 
et begli au pluriel. 

(21) Il quale si passa con un lunghissirno’e 
beÜissimo ponte di legno. Il quale. Lorsque le 
mot quale , qui , ainsi que tous les adjectifs tei— 
jninés en e , sert également pour le masculin et 
pour le féminin , est employé comme adjectif 


conjonctif , il doit être' accompagné de Farficle, 
Ella, la qttale era famosa. ( Boc, ) Quand ce 
mot est employé dans les interrogations , il ne 
prend pas d'article. 

t 

Ed io , maestro ; quai son quelle genti, 

Che seppèllilè dentro da quett arche 

-, •^ifan sentir cqn gU sospir dqUntil ( D. Int c. 9, ) 

On peut dire quai et qua' , par retranchement 
et par élision , au lieu de .quali, On se sert aussi 
de ce mot dans les énumérations ; comme ; quai 
se iC andb in contadoy e quai là poveramente 
in amese'. ( Boc. ) 

Pour r intelligence -des classiques, il importe 
de Savoir que le mot quale est employé au lieu de 
qualunque^ quiconque, par ellipse du mot unque. 

- - J^el ciel , che più de la sua luce prehik 

^ Fu’io; e vidi co*e, che ridire ' - • 

JSè sa nè puo quai di là sà discentk. - 

Si passa. Je parlerai dans une autre note dé la 
syntaxe de la particule » , lôsqu’clle cotrespond 
au pronom on. 

Con une ponte. Il -y a une grande analogie 
entre la personne qui nous aide a faire une cho- 
se , et le moyen de faire cette chose 5 c^est pour- 
quoi Bentivoglio ' a dit con un ponte ^ et Pé- 
trarque : ' ' 

' e 

Corne d] asse si trae chiodo con chiodo.^ . . 

La même analogie existe entre le moyen ei la 
maniéré; c’est pourquoi Bocace a dit; con fa- 
tica cosl rispose. 

Cinonio et ses copistes disent que la préposi- 
tion con a quelquefois la signification de la con- 
jonction e ; et ils prétendent le prouver pai^l’exem- 
ple suivant de Bocace ; sentï paiiar molle per^ 
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sone , le quali , corne egU avvisava , queUo an^ 
davano a fare , ehe esso cd suoi compagni avea 
già fatto. Je remarque d’abord que dans l’expres- 
sion , cd suoi compagni , la préposition con in- 
dique simplement un rapport de compagnie , le 
môme que ho passeggiato con voi , je me suis 
promené avec vous. Je dis ensuite, si la prépo- 
sition con est ici a la place de e, cette conjon- 
ction a le droit de l'epeudre sa place , et 1 ’ oa 
peut écrire: e i ‘suoi compagnie mais celle con- 
struction n’ est pas italienne y donc le principe 
de Cinonio est faux. Enfin je trouve que quand 
même cette construction seroit italienne , la phra-* 
se , ho cenato con voi., a un sens très diflerent 
de , ho cenato e voi ( on pourroit sous-enten- 
dre , ave.te cenato pure ). Dans la première, je 
dis que j' ai soupé avec vous •, et dans la secon- 
de , j’exprime que J'ài soupé, et que vous avez 
aussi soupé ^ mais cette expression seroit encore 
exacte lors même que nous aurions soupé à des 
heures différentes et dans des lieux differents.. 
Que les Italiens me permettent ici de leur faire 
observer combien ils sont injustes de reprocher 
aux Français leur inexactitude dans la traduction 
de r. italien eu leur langue. Ce n’est point la 
faute des Français , mais bien celle des gram- 
mairiens italiens , qui n’ ont fait géiiéi’alemeut 
que cercare cinque picdi al montone , au lieu 
de chercher la vérité sur les traces des Dumar- 
sais , des Cond illac , et de tant d’autres dont la 
France s’honore à juste titre. 

(21) Altri cinque ve ne sono. Pour rendre en 
italien les gallicismes U y a , il y eu a , etc. , 
il faut savoir, i. que le verbe avoir se rend en 
italien par le verbe essere ; 2. que celui-ci doit 
toujours prendre la lermiuaisou du nombre du 


nom qui raccompagne^ 3. que Ty se rend- pat 
ci ou par yi ( le premier indique un lieu près 
de la personne qui parle*, le second désigne uû 
lieu éloigné de la même perscmue ); 4 - que cet 
adverbe ne pouvant représenter .que le lieu où 
telle ou telle chose aiTive ,,il s'ensuit qu’on ae 
doit point l’exprimer lorsqu'on parle du temps 5 
5. Qu’on peut supprimer cet adverbe, même lors- 
qu’on parle de l’existence d’un objet en un lieu , 
pourvu qu’il soit indiqué par un autre mot;' 6 > 
que si 1 adverbe croü « est suivi du pronom 
ne , en • on doit écrire ce et r>e , au lieu de ci 
et yi. Ei^emplesx y'era unuomoy il y avoit un 
homme. Ci sono due uornini il y a -deux hom- 
mes ; È gran tempo ; il y a long-temps. Sono 
due anni} il y.- a deux. an*. Qy.1 sono giaYdini j 
gui f ono ici il.y a des jardips-, ici il y 

a des prairiers. Ce, ne sonoj il y en a. jp’e ne 
sarà; il J en aura. ' 

{p.Zy Ognanno. L’adjectif métaphysique ogniy 
prend les individus d’une' classe , dune compa- 
gnie , etc. , distributivement .et , pour ainsi di- 
re, l’un après l’aiitre. 11 correspond au mot cha- 
que et tout , quand ce dpi nier est employé dan» 
ce sens. Ici, il y a ellipse de la préposition ;n. 
Remarquez que radjeclif ogni , d’après sa' de- 
stination , ne peut pas qualifier un nom au pluriel. 

(«4) Si trntla degli inleressi cojnuni. H y a 
«llipse , si traita se traite ^ ou est quoi?, 
Voggetto, ï objet. Degli interèssi comiini., est donc 
le qualificatif du mot oliet , soiis-eiitendu. La 
même ellipse existe dans la phrase française, 
on traite des intérêts ^communs. Mais faites^ bien 
attention qu’en fiançais les mots sous-entendus 
représentent l’omet, tandis qu’en italien ils indi- 
quent le sujet. , , . . ."î' 



Atiti son popolari^ etc. Ici lé mot altfî 
est adjectif, qualifiant le nom governi^ sous-en-^ 
tendu. Quand le mot altn eèt employé comme 
pronom au lieu de attro uomo , ou altra per- 
sonne et dans le sens de 7 ’o« français , il est évi- 
deut qu’il ne peut être qu’au singulier. ‘ 

Vero è ’l proverhïo ch' abri chngia ü pelo 
jénzi che ’l vezzo. ( Fetr. ) 

' Oiî emploie aussi ce mot dans les énumérations • 
comme : • ' 

« 

♦ ^ 5 

jlhii fa r*mi ed altri yolge «arte. ( D. Inf. c. a. ) 

- (26) Da che i pritni si sottrassero alVublidien- 
za di casa cCAustriü. Da che , expression el- 
liptique ; dal momento in che. AÜhibbidienza j 
tous les ' grammairiens disent qu’ici alTest pour 
daU'e ce qui porte les étudiants k croire la pré- 
position fl. peut s’employer .a la place de la pré- 
position daj et leur donne le droit de dire: par/o 
a Borna , au lieu de porto da Borna. Pour dé- 
truire cette erreur , il faut observer que l’écri- 
vain a fait usage .de la .préposition a pom- por- 
ter l’esprir du lecteur .directement vers l’objet qui 
frappe davantage son imagination. Di casai rap- 
port de qualification. D'Austria ; même rapport. 

(27) Per esempio. Maniéré elliptique , dans 
laquelle bn doit employer la préposition per , 
parceque Ton péufregarder l'exemple comme la 
cause par ou .passe le démostràtton. 

(28) A questo modo. Celte phrase est ellip- 
tique : in modo simile a questo. 

(29) Che non sieno convocati i mestieri. Il 
importe de remarquer que dam cette phrase le 



ïTiiot che ,• adiectif conjonctifs est le sujet d'une 
proposition' incidente , dont le vrfbe est sous-en* 
tendu, et que ce mêiïie adjectif doit se rappor- . 
ter k un nom aussi sous-entendu. Che i savoir; 
senza una circostanza che , ou la quale , etc.. 
Je crois que la même ellipse exsîste en français. 
Mais pourquoi le second verbe se trouve-t-il au 
conjonctif? parcequ’il y a de sous-entendu , non 
vuole. 

(30) Con diversi princïpi....- con varie ecce- 

iioni , ed in varie maniéré. Con diversi prin~ 
dpi i rapport de compagnie. Con varie ; même 
rapport , k cause de l'analogie entre la' réunion 
de plusieurs personnes , e les circonstances inhé- 
rentes à la laison même. In varie maniéré par- 
cec{ue l’on est convenu d’exprimer la maniéré 
d’être en un lieu comme le lieu "où est,' k cause 
de l’analogie qui' existe entre l’un et l’autre rap-i 
port. Je crois que l’expression français , de les 
maniéré ,. est aussi elliptique, . - ' 

Quai con un vago (tTore. , 

Girando, parea dir, qui régna Antod. (Petr.) 

* I 

(31) Da tutte le ^ar/rV îlapport d’éloignement , 
.car l’argent doit s'éloigner de tous les pays men- 
tionnés pour 'aller chez les Suisses. 

Da' Jfei ramt scendea. 

Dolce ne la metnoria j ' 

Una pioggia di^or sovra’l suo gremho. (Petr.) 

( 32 ) Ha danari i il et de Cargent. Voici la 
même idée exprimée en italien bien différemment 
qu’en français. L’italien dit simplement danaris 
pareequ’en pareil cas , U ne veut que réveiller 
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J’idee dônt Ce mot, est le sirfe , sans tien’<lé*« 
terminer sur l^endne dont il est susceptible. 

(33) Dalle forze^ Rapport d’éloignement 5 caf 
le secours ne peut aller à eux qu’en s’éloignant 
du lieu d’oïl il vient. 

(34) Forte sopra modo. C’est un italianisme , 

et il y a ellipse ; forte soprà il modo solito. Bel^ 
lissima sopra modot ( Bembo. ) ■-' ' 

(35) Chij Pronom , sert aux interrogations ^ 
et désigne seulement, les personnes. Chi siçte ? 
( D. Inf. c. 3a ). On se sert aussi de' ce mol 
dans les énuméra lions i» 

Çhi ribatt^-da pwdcif e chl da pôppU. (^D. ïnf. c. a. ) 

( 36 ) Desiderar di- sigfioreggiaHe. Il y a el- 

lipse ; dssifUrar il vantaggio di signoreggiarle. 
Le ^ pronom féminin au pluriel ) qui doit se 
mettre après les infinitif en retranchant l’e .fi- 
nal du verbe , et eu réunissant .les deux mots y 
de maniéré que , - sous le double r^{>port de l’har- 
monie et du mécanisme , ils ne fassent qu’un 
seul mot. Il en est de même de tous les autres 
pronoms conjonctifs, lo \ la ^ li.^ ne , , 

i/, «, si. L’exemple suivant montre que lors, 
qu’on dit , desiderar di , etc. , la phvase est el- 
llptiqùe. Lasciando li-suoi desideratori , desi~ 
dera li suoi dùpregiatori. ( Amm. Ant. ) 

{Zf) Ma non pià delle cose /oro. 11 y a 'el- 
lipse , non parliamo più l'oggetto delle , etc. 
G’est donc un rapport de qualification. _ 

(38) Dimani parla di quà. L’adverbe ÿ dima- 
ni y désignant une époque qui doit arriver dans 
un moment postérieur h celui de la parole , cette 
époque devroit être représentée par le futur 5 
elle l’est ici par le présent,, a cause du désir qu'ii 
eu l’écrivain de rapprocher les deux époques. 
t>i quà. L’adverbe quà. désigne le li^n cïi se 
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Itrouve la personne qUi parle j mais d’iine ma- 
niéré moins déterminée que l’adverbe qui. On 
dit, quà' e là, çà^ et là} quà giii , 6\iquag-r 
giù } icirbas j quà sà ou quassù , ici-haut } di 
quà p.ar ellipse; dai UiQghf, di quà. E percib^ 
figliuoU henedelti - , trarretevi i cappucci , e quà 
diyoCamente u appresserete a yedergli. ( Bop. ) 

*• • 

Che girnon sa, ma quà e là salteUa,(^ D.Inf. c. I3.^ 

. ' 

( 39 ) In un giorno. Par l’analogie qui entre le ’ 
l.ieu et le temps, on exprime le rapport de l'un, 
comme celui de l’autre^ c’est pourquoi l’on . dit : 

In un- attimo. Jn un butter docchiq. fn un bar 
leno , etc. In un momento rampicarsi soprct 
quais iuoglia piit alto niuro. ( Red. ) 

(40) Dijeso dal ‘sole. Rapport d’éloignement 5 
car les monts l’ont défendu du soleil en éloignant 
ses rayons de sa personne. 

Çhiuso dql solfra talte querce omhrose. ( Arios. ) 

V. 

(41) Sono stato. Le participe du verbe es- 
sere ne peut être associé qu’avec les différentes 
formes du même verbe j en outre cet adjectif 
doit toujours prendre, les désinences qui conviens 
nent au genre et au nombre du sujet. 

(4*) Un mezzo rfl. ... Ellipse ; savoir ; ptv 
un niezzo di. La même ellipse se trouve don^ 

exemple de Pétrarque. 

E ’l rosignuol che doiccmente a P ombrq 
^utte U notti si lamenta , e piange. 
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lettre III 

(i) In porto. Rapport d’existence en un lieu 
d'une naaniere déterminée. Veneroni a donc mal 
traduit en dissant au port 5 il falloit dire , dans 

le port. ^ ■ ^ 1 . 

(a) Corne naviganti. . . . cosi ho fatt io , etc. 
pans les comparaisons d^égalité, si l’adverbe qui 
précédé lu premier terme est corne y son coré- 
fatif doit être cosï ou si; et , si l’ un de ces der- 
niers est r antécédent , . le corëlatif sera corne. 

Non credo che pascesse mai per selva 
SI aspPa fera e di Hotte e di giorno' ^ 

. Corne costei. Ç Pets, ) r- > 

(3) Ma finiamo prima , di raccontare il viag- 

gio. Il y a ellipse. Ma Jiniamo prima. Quoi ? 
/’ assunto. De quoi 1 di ^ etc. Voici deux exem- 
ples qui prouvent que l’ expression Jiniamo di , 
est elliptique ; - " 

L'ardordeldesiderio in mefinü. (D. Par. c. 53. ) 

JUa colui.no/iaspettb çhe.jdlidreuccio finisse- la ri- 

sposta. ( Boc. ) 

(4) Sella et edijizi , e di silo. Il y a ellip- 
se 5 savoir bella per construzione cT edifiziy-e per 
vaghezza di-sito. La même "ellipse se trouve dans 
les phrases' Suivantes de Bocace : Bella di for- 
ma ; bel fante délia personal 

(5) Da un lato^ rapport d’ éloignement j car 

le fleuve , en séparant la ville , éloigne un côté 
de r autre. On dit de même , da un canto , 
da parte , etc. * 

( 6 ) Con un ponte. Comme on joint' une chose 
h une autre avec "uu lien j de même on peut dire 
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<jue r on joint un côté du rivage à l’autre avec 
un pont. En français , on dit par un pont ^ ce 
qui exprime plus naturellement Je rapport du 
lieu par où l’on passe. 

(7) Quindi entrai. Quindi , adverbe de lieu 
qui signifie , da quel luogo. Exemple : Lo sco-> 
lare délia lorre uscito , comandb al Jante suo , 
che quindi non si partisse. ( Boc. ) 

(8) Di quel suo male. Par ellipse 5 on y sous- 
entend , a cogione , à cause. Bocace a dit ; 
Non solamente U parlare e l' usare cogt infermi 
dava a’ sani infermitù , o cogione di comune 
morte ; ce qui nous doi)ne le moyen de réinté- 
grer l’ellipse dans la phrase de Beutivoglio. 

(9) . Non gli restando^ Selon- la construction 

la plus suive , le pronom gZr devroit être placé 
après le gérondif, puisque dans toutes les gram- 
maires on dit que les pronoms conjonctifs gli , 
lo , , etc. 5 au gérondif, au participe , a l’in- 

liuitif et à l'impératif ( si ce dernier n’est pas 
pégalif ) doivent être placés après le verbe : 
Mai ici l’exprésaion , par celte transposition , 
acquiret plus de grâce. 

fio) Gode una sanità. ( V. Lettre I , n. 8. ) 

(11) Vecchiq di 70 anni. Ellipse. Vecchio 
per V età di , etc. ; car Bocace a dit ; d' ctà 
jorse di quaranC anni. 

(12) Di pietà verso la religione. H y a deux 

ellipses ; Di pietà ; savoir , per rnerito di pie- 
tà : V ersq la ; savoir , V erso a la y et par con- 
traction alla. ' 

(1 3 ) La. Dio grazia. Ellipse et inversion; car 
la construction pleine et naturelle est , per la 
grazia di Dio. 

(1 4 ) Venue incontro. Venire incontro annOy 
andare incontro a uno , signifient venir ou al^ 
1er aurdeyant de quelqu’un. 


(1 5 ) Oltre a moüi , elc. Le mot oltre diri- 
geant l’esprit vers un objet , le signe qui le re- 
présente doit être précédé dé la préposition a , 
que l’ellipse supprime avec les mots mate^ moh- 
iij spera , Ârno , etc. On trouvé en efi’et dans 
les classiques , oltr A rno ^ ohre la ^spera^ oltn 
mari , oltre monti , etc. . 

\ 

Ohre la spera che piû tarda gira 

Passa ’l sospiro ch' esce del ntio core ( P. Son. ) 

(16) Uti composta di- lutte quelfe. Il y a el- 

lipse 5 savoir ; un corpo composta con la riu- 
nione di , etc. ' ' - 

(17) Per Otto mesi. Par analogie j car avant 
de reprendre' lé» armes , on doit passer par 
toute l’étendue du temps qui forme huit mois. 

(18) Vedere pur una volta di uscire in qual- 
che modo di tante , etc. Pur^ par élision , au 
-lieu de pure. Ce mot n’est pas ici comme pléo- 
nasme , il signifie pourtant. Vedere di uscire , 
par ellipse *. vedere i mezzi di' uscire. In qual- 
che^^modo ; k cause de l’analogie entre le lieu 
et la maniéré d’être. Di tante , etc. Il ne faut 
pas croire que la préposition di soit ici placée, 
parceque le Verbe uscire demande le génitif , 
mais bien par ellipse , car nn y sous-entend 
disastri di , etc. Si on dit plutôt uscir di^ que 
uscir da , c’est que la préposition di paroit plus 
propre 'a exprimer la légèreté de l’action expri- 
mée par le verbe. Mais on doit toujours souS, 
entendre un nom précédé de la préposition da- 
seule ou avec l’article selon Ies‘ circonstances. 
Remarquez aussi qiie si on exprimoit la difficul- 
té de sortit;, on droit da. Un homme plongé 
daus le maleur dira plutôt , non posio' uscir 
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<Ia tanii giiai , que , di tanti. Outre le seuii- 
ment et la raison , le proverbe , uscir dalle pa- 
St oie y prouve cette assertion j car on n’a jamais 
dit , delle pastoie. 

(19) In tanta contrarietà. Ici l’adjectif tanta 
a la Ibrce de si grande. 

(20) L' aggiust are le cose. Voici une constru- 
ction bien différente de la française , qui dit : 
d'accommoder les choses. Cette différence vient 
de ce qu’en italien la construction est scion l’or- 
dre naturel, tandis qu’ eu français elle est elli- 
ptique. Eu italien on regarde l’infinitif comme 
sujet J en français on le regarde commç com- 
plément. L’italien dit , l'acconiodcr les choses 
est difficile ; le français , l'entreprise d' accom- 
moder les choses est difficile. Je conseille aux 
étudiants de bien méüuer celte différence j 
chaque j our j’entends les personnes le plus exer- 
cés* dans'la Langue s’y tromper; parceque Ve- 
neroni et les autres grammaires italiens n’ont 
point su déternainer les cas où la préposition 
française de , suive d’un infinitif, doit être rem- 
placée , en intalien , par rarlicle. 

(21) Parlar di Fiundra. U j à ellipse ; sa- 
voir : parlar su le cose di FUindra ; c’est en- 
core un rapport de qualification. 

(22) Jl vènire. ( V. u. 20 ), 

. (23) Ohquanto. - » . . .iDans les exclamations; 

le que français , pris adverbialement , se rend , 
en italien , par çunnto combien, 

(24) Uq rubato il tempo aile mie occnpazio- 
ni. Pour rendre raison de la préposition a , pla- 
cée devant le mot occupazioniy les uns disent 
que le verbe rubare demande le datif ; d’ autres 
prétendent qu’ ici «est pour r/n; mais pourquoi 
cercar i fichi in vetta ? Beniivcglio , eu disant 
Lctt. Bentiv. ii 
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ho mhato il tempo , nous fait entendre qu* il a 
fait un vol} que doit-il faire, déplus , pour com- 
pléter son idée, que de diriger notre esprit vers 
la personne à la quelle il a fait le vol ? C'est 
précisément ce qu’ il fait , en employant le sir 
gne de 1’ idée qu’ il vent exprimer. C’ est- par 
la même raison que Pétrarque a dit. 

fl mi sottragge al fuoco de' martiri. 

.LETTRE IV . 

(i) F". Em. Fostm Eminenza. L’ ellipse sup.. 
prime 1 ’ article devant les adjectils possessifs suir 
vis par 'les noms de dignités' Maestà '^ Santilà , 
Eccdlènzo'j eminenza , etc, ^ h cause du besoiù 
d’' indiquer souvent ces mots. ' ■ 

Jteri f a/tro. G’ est un italia'nisme dans la 
construction de plùsieurS mots-, et il y a elljpse 
de la. préposition i/i. On dit' aussi , l' qltr ieri ^ 
V aUro giomo^ et /’ altro dl ; comme , 3Ia Val-: 
tro dif recata la riVebà,f cant'q pià.canzoni con 
ess*. ( Boc. ). - ' ■ 

• (3) La suppléa a gradirioi StippUcafe uriQ 
chj: jfaccia 4 on , a fàre ,^t mieux dit que , di 
fore par t^iVv^^e.oSüpplico F. M, çhe si degni 
d' udirlo con la sua bénignité soldai Cas. 
Lett. V. ^ • 

(4) Ferso di lei. Il y a ellipse; savoir , per- 
so aüa pèrsona di lei. Ea pratique générale a 
adopté cette ellipse ; ainsi que celle de là pré? 
position a , que la construction natupelle exige , 
comme le prouvent la nature de ce mot , et 
r exemple suivant de Bocace ; Ferso a quel fonr 
te } on dira- donc , qerso a te , verso te , ou per- 
so di te, Ln povero abito se n andb vérso Lomr 
dra. -( Bdc. ) L' aJi spahdo verso di voi. ( Petr. 


de la 


a elli|>se 
savoir; e verso aile 
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LETTRE V 

* s 

(1) Procurai di mostrare. 11 y a ellipse. 

Al corpo sano ha procurato scabbia, ( Petr. ) 

Cet exemple est une preuve de l’ellipse. 

( 2 ) V. P. R. ( F'ostra P(^ernilà- Reveren- 
tissima. ) 

(3) Ho desiderato . . . . di continuar^ etc. Ho 
desiderato^ . . . quoi ? Il vantaggio. De quoi? 
di continuar. Cette maniéré est donc elliptique. 

(4) In ogni altro tempo. (V. lett. II , n. 42 . ) 

(5) Verso sùa Mae'stà. 11 y 
préposition a. ( V. lett. IV 

(6) E le AUezze loro } 

Allezze hro, ■ 

( 7 ) Che si va incbminciando. Cette phrase , 

Î [ui peut être regardée comme un italianisme dans 
e sens de plusieurs mots j a été traduite , par 
V énéroni , que V on va commencer ; mais puis- 
que Benivoglio vient de dire qu’ il est arrivé dans 
le temps a ime négociation très importante , il 
Bç peut pas ajouter , que V on va commencer.. 
V énéroni s’ est donc trompé. ^ , • 

Se si poirà. ( V. lett. I , ja. a3. ) 

( 9 ; In qualche modq \ a cause de >1’ analogie 
entre le lieu on 1 ’ on est ^ et la maniéré d’ y 

être. , : 

♦ ■ • 

, . lettre VI , 

( 1 ) Nè. Conjonction disjonctive. . • 

JVi mi t’aie sprônarlô , o dur U t’Silia. ( Pelr. ). 
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(2) In procurar - . . . in meritar. . . , etc. ( V. 

lett. I , n. 19. ) ' 

• ( 3 ) Fengo a passare. On dit en français, ye 
viens voir , je vais dîner , j' envoie voir , etc. 
En italien ces infinitifs doivent toujours être préX 
cédés de la préposition a ; 'et l’on doit dire ; 
vengo a vedere , vo a desinare , mando a ve- 
dere , etc. 5 parceque vedere , desinare , etc. , 
sont les termes vers lesquels !’ action est dirigée. 

( 4 ) EUa sia passatd. On peut dire en fran- 
çais ; la procession a pass^ , ou la procession est 
passée. La preniiere tournure exprime 1 ’ action , 
la seconde l’état du sujet. Les Italiens s’étant 
bornés à n’ exprimer par les tenjps composés du 
yçrhe passare que 1’ état dû sujet , il est évident 
que le participe de ce verbe ne peut être con- 
struit qu’avec 1’ auxiliaire .esserc. Essendq già 
passata pressa che la quint a ora del giorno , su- 
btdmente gli parve lùlire ûn grandissimo pian-; 
oi ( Boc. ) ‘ 

LETTRE VII 

• f" r „ 

(i) V. S. Illust. ( F'ostraSignorialllustrissima.) 

{pi). Colle sue lettere. Colle -, mot résultant de 
la. réunion dé 1’ article le , pluriel de la , et de 
la préposition con. Il vaut mieux écrire con le 
en deux mots. . 

( 3 ) Tanli favori. On dît et du écrit générale- 
ment en italien , tanti favori., poco danaro , 
rnolti amici ^ etc. t ce qui montre que les mots 
tanti ^ poco , moiti é etc. , sont regardés , dans 
chacun de ces cas ,'coinmé de vrais ‘qualificatif , 
tandis qu’ ils sont considérés en franç.ais comme 
de véritables substantifsi Donc, i.*^‘ils .doivent 
être invariables eu français; ils doivent être 


Suivis âe Ja prépoéifiori exfractive de 3 .“ cette 
préposition ue peut pas exister en italien 5 4 ° 
les mots tanto , moho , poco , doivent toujours 
prendere la désinence du genre et du nombre 
des noms qu’ ils qualifient , excepté , , meno^ 

asÿai , qui sont invariables. 

Pur mi âarù tanta baldama arnoret ( Pctr. ) 

Quand, on dit dans le style soutenu , moùo di 
piacere ^ tanto di spavento , etc. ^ les mots mol- 
to, tanto-) etc,, sont pris substantivement, com<^ 
me en français. On dit, un, poco difuoco.) par- 
ce' |ue r expression un poco signifie una picciola 
ijuantità. 1 

( 4 ) In un tempo. L’ adjectif uno peut avoir , 
en italien , la même' acception que medestmo ^ 
comme il T a dans lé vers du divin poëte : 

Amor conduise noi ad una morte, . • 

( 5 ) J 5 ’ uTia Pana ossetvanza. Ellipse : con V os- 
sçfluio (T uha , etc. 

(6) Pet V avvenire *, b cause de 1 ’ analogie en- 
tre le temps et le lieu par où l’ on passe. 

(7) Son da lei provocato. Je suis .excité pat 
vous. Da lei'., rapport d’ éloignement •, car. Ici 
est le terme d\où vient l’action. On dit en fran- 
çais ) excité par vous ; parceqùe 1’ on considéré 
l'effet comme passant par la cause qui lé pro- 
duit. 

^ (8) DelV essere siata eletta , etc. . . , io presi 
fjuel gusto , etc. D’ où ai-je reçu la joie dont 
je parle ? dal vantaggio deW essere stata eletta j 
il y a donc ellipse. 

(9) Per tratlare i negozi. ( V. lett. Vil , n. 6, ) 
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(10) Godei . ... di cih. (V. leit. I , n. 8. ) 

(11) Fra me stesso. La préposition fra est 
destinée k exprimer 1’ existence d' un objet entre 
plusieur autres : 

ÇuanJo fra t altre dorme ad ora ad ora 
Amor vien nel bel t>iso di cositi. ( Petr. ) 

C'est d’après ce principe que F on ditym me, 
fra te ^ fra loro ; parceque nos sensations inté- 
rieures peuvent être considérées comme compri- 
ses entre plusieurs autres affections. 

Les grammairiens prétendent qoe ira el fra 
peuvent exprimer F inceritude et lé doute j com'- 
me : gran pezzo stette ira pietoso e pauroso 
( fioc. ) } on voit bien que le mot tra ne fait ici 
'que montrer la position de la personne qui se 
trouve entre la pitié et la peur , ou plutôt , ira 
lo stato pietoso , et lo stato pauroso 5 la prépo^ 
sition ira n’ exprime ^onc ici ni doute , ni in- 
certitude. C’ est k F esprit d’ examiner quelle est 
la situation d’ un homme également combattu 
par la sensibilité et la peur. 

Les grammairiens prétendent ^core que les 
mots fra , tra , signifient dehtro , dedans ; piü 
oltre , plus en avant ^ comme , ghiaccib il ma- 
re di Fiandra^ e deUe marine d' Olanda piü 
di tre léghe fra mare: ( Vill. ) On a dit Jra 
mare , pa.rceque l’ espace ^acése trouve entouré 
par^r eau. C’ est par la môme raison' que F on 
dit , fra V isola , frâ via , etc. 

Quelle erreur de dire que tro /é lagrime sî- 
gnifica mentd io lagrimava ; que fra 't sonno , 
veut dire ^>mentre ch' essi dormivano , etc; Bo- 
cacè a dit fra le lagrime , parceque F homme 
qui verse des larmes se trouve comme su mUiea 
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d’ eïles ; et Dante , fra 't sonné ^ pâfceque, les 
enfants <lu comte Ugolin , n’ étant pas encore 
bien éveillés , se tfouvent entre le somme il et 
le réveil. • \ „ 

LEÎTRE Vnï 

(ij Mi pâte un sogno ta^eflettere da^oic. Con-* 
Struction, Paver letlere da.it. mi pare un sogno t 
V avéré 5 voyei-eti \H taison ^ lettre III ^ n. ao , 
et. en français, d' avoir 1 Lettere-^ sans article, 
parceque ce mot sert ici simplement à réveiller 
r idée dont il est le signé. Da , pour désigner 
la personne de qui les lettres s’ éloignent. Mi 
pare J mi.j pronom conjonctif , désigne le rap- 
port d’ attribution^ • . 

(2) Ma non piii di vendetta y 11 y a ellipse 
du verbe et de l’objet. Non. pensiamo .piii ad, 
oggelti di vendetta, ( Voyi lelt. III , 'n. ai. ). 

( 3 ) Jbfno couie prima, ,. .Uiiez la suite ju- 
squ’au point. alV amore ) alPpovr cdlo (" a lo j . 
lia préposition ,0 indique le rapport d’ attribua- 
tion ; l’article lo F accompagne , parcque l’on 
a voulu restreindre le mot amore li .on sens dé- 
terminé, C/t’ponr che y il y a ellipse de la pré- 
position per. Perché y avendo raffmato me stes- 
so. . 1 , non posso non amar voi. Les noms per- 
sonnels me et voi représentent ici l’objet. 

Voici une note de la plus grande importance 
pour ceux qui désirent apprendre la syntaxe des 
noms et pronoms personnels de la langue italien- 
ne.- Les Italiens peuvent exprimer dé deux ma- > 
nieres très difierentes" les objets et les ^rapports 
d’attributions , désignés par les noms pu pronoms 
personnels^ comme; ii amOy et amo ie\ ti par- 
la y et parla a te. La première forme signifie , 
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je t'aime^ la seconde , c est toi que j'aime ; la 
troisième , je te -parle •, la quatrième , c est à 
toi que je parle. Pour sentir la raison di 
cette difi’érence de sens et de sentiment , il 
suffit de savoir que le mot te a 1’ accent 
tonique , et que le mot ti ne 1’ a point j que 
cet accent donne a la voyelle sur laquelle il se 
trouve une certaine force dans le ton 5 et que 
par conséquent les mots te , me , noi , etc. , 
doivent exprimer la pensée avec plus de force 
que les mots /i-, mi, ci, naturellement foibles 
et languissants. Voj-ez tout ce que j’ai dit sur 
cet objet dans la seconde édition de ma gram- 
maire rasonnée , chapitre des noms et pronoms 
personnels. — Il mio signor., etc. Ici l’article n’est 
pas devant l’adjectif, non point , comme le di- 
sent les grammairiens , k cause d’un je ne sais 
quoi , mais bien parcequ’on sous-entend , voi 
che. siete il , etc. — • ’Parzial del vostro merilo / 
ellipse : Parziale nella considerazione delj et<î. 
Examinons les exemples suivants: 

Peib al mio parernon gUfu ancre 
4'epirine di*4zeua in ^uellq statOf 
E’a voiarmatanon mostrarpurl'arco.^Ç^PeXT.y 

A me pare , se pare a voi ( Boc. ). Tu la mi- 
nacci a me a te natura. ( î)av. ) 

(4) Mi si rappresentan nell'animo ‘ se repré- 
sentent dans mon esprit. On aime , en italien , 
à employer les pronoms conjonctifs dans certai» 
nés circonstances où les Français font usage -des 
adjectifs possessifs. Tâchons de le faire compren- 
dre par des exemples. On dit en français pour 
les ôter de dessus mon dos , et en iialit» , per. 
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tormegli da dosso: pour me les ôierdu dos. De 
même on dire en français; il se jeta a son cou^ 
et en italien , g/i si gillb al collo ; il se lui jeta 
au cou. L’exemple de Leutivoglio est conslruit 
de même. F'olendomegli a piè gittare y esso ed 
il sonno ad un ora si dipartirono. ( Lab. ) 

(5) Credo che. . . . ciù debla. La syntaxe de 
la langue italienne veut que lorsq’un des mots 
suivants , che , c/«, quale ^ corne , quando., ove, 
etc. ,• se trouve entre deux verbes dont le pre- 
mier exprime un jugement douteux ou négatif, 
le second soit exprimé par le mode conjonctif. 
Non ho trovato onde , e perché prendessero que- 
sta rcligione ( Dav.*Germ. ). — Figliola mia , 
io credo , che gran noia sia ad una bçlla e rfe- 
licata donna , corne voi siete , avéré per marito 
un mentecatto ( Hoc. ). 11 importe de savoir qu’en 

f )areil cas le second verbe se trouve toujours sous 
a dépendance d’ un verbe au mode indicatif, 
que l’ellipse supprime constamment. L’exemple 
suivant de Dante , Par. c. 5 , est une preuve 
inl'aillible de ce que j'avance; 

Ma non so chi tu se ’ , nè perché haggi, 
j4mma degna , il grado de la speva 
Che si vêla a rnorlai con gli (^ÜPurruggi. ^ 

• • .••• 

Dans cet exemple on exprime on jugement 
négatif , et cependant les verbes se’et haggi sont 
Il Pindicatif. On dçit donc croire que le verbe , 
au conjonctif , est sous la dépendance d’un au- 
tre verbe a l’indicatif, supprimé par ellipse. Les 
mots sous-entendus ne peuvent être reconnus que 
par les circonstances dans lesquelle se trouve l’e- 
crivaiti ; ils peuvent être , voile , ou vuole il 
cielo) piacqùe^ ou piace à Dioy.eic. 
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(6) n quando. Ici qüando ^tanl etnplojjré suli- 
stantivement , il doit être précédé de 1 article.. 
On dit de même , U dove j il corne , il perché , 
il ti^ il /lo, etc. . . ' ' " 

E qiiésto delà non ha altro dove , 

' Che la mente divina , in che 5 * accende 

L’àmor che 7 voige, e la virtù ch'eipiove. 

. (D. Par. c. ag. ) 

(7) Se spuntasse Vaurora. Les formes françai- 
ses, si favois^ si je poi/pois, sont, tou jours ren- 
dues , en italien , par l’imparfait du conjonctif , 
k moins que l’on ne parle d’une action faite k 
une époque antérieure au moment de la parole. 

E se ht strada lor non fosse torta , 

Moka virUi nel ciel sarebbe in vano , 

E quan ogni potenza 'quaggià morta- f Dante. ) 

(8) F^ien contemperala. C’est un italianisme , 
ou l’on doit regarder le verbe venire commè un 
auxiliaire équivalent k essere. Taie è la forza e 
virtù che dalla velocità del moto vien conferita 
al mobile che la riceve. ( Gai. Gall. ) 

LETTRE IX 

(1) Tuttavia ^ est uné expression adverbiale 

elliptique, formée de la phrase tuttalavia^ 
qui signifie ici , contitfuamerite. . 

(2) Tn istampa. La douceur de la langue ita- 
lienne ne souffrant pas ordinairement la rencon- 
tre de trois consonnes en deux mots dont le pre- 
mier finit par une consonne , et le second com- 
mence par s suivi d’une autre consonne *, aü lieu 
d’écrire, in sfampa j con studio ) non sperare^ 
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etc., on écrit.: iti istampaj -con istudio non 
isperate. , ‘ . . 

En vers, cette- augnieûtation peut avoir liea 
par licence poétique. . 

\ 

Non ispf rate mai veder ïo cielo’, ' 

/ uegno per menarni a taltra r^ar 

• Ne le tenebre eternein caldoe’iigeio.ÇD.la(.c.3.y 

(3) O che doice lettera, ... T Dans les excla- 
mations , l’adjectif français quel est toujours rem- 
placé en italien , par che ^ qui sert pour les 
deux nombres et po<ir les deux genres. O che 
'Hobil capitano ! o che helt uomo / ( Dav. ) 

‘ (4) Ner occasione. C'est par l’anatogie qui exi- 
ste entre la cause , la maniéré ^ les circonstan- 
ces , et le lieu par pu l’on passe , que l’on expri- 
mé tous ces rappoits çar la préposition per. 

(5) Aveva inçrudeUlq eon nie. J’ai entendu 
dire k beaucoup de personnes qu’elles ne conce- 
Voient pas comment l'expression, inerudelire 'con 
uno , pouvoit signiùev J sévir contre-, quelqu'un. Les 
Italiens ont adopté , je crois , cette maniéré de 
s exprimer , parceque l’action de celui qui sévit 

f assant , en quelque sorte y dans celui qui en est 
objet, il s’établit entre ces deux personnes un 
rapport que l’analogie permet d’exprimer par la 
préposition con. On dit aussi inerudelire vejso 
uno \ comme r tu splo , se'oolui ''che verso te in- 
cruddisci. ( Lab'. 9 . ) 

( 6 ) Di sopra. Il y a ellipse. NeUe pagine di 
sopra 5 rapport de qualification.* 

( 7 ) Ho veduri i luoghi. D’après la réglé que’ 
j’ai donnée pour 'l’accord des p.articipes, Benti- 
voglio auroit du écrire, ho yeduto. Mais Benii-' 
voglio ne veut pas simplement exprimer qu’il a 
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vu les lieux dont il parle, il veut encore &îfe 
entendre que ces lieux sont gravés dans son sou- 
venir tels (juils les a vus. 

Non trouvera dans les exemples suivants de 
Bocace la même réglé consumment suivie; voi 
che avete e veduie e udite moite cose. < — y4vendo - 
veduta ad una fesla una beüissima donna. 

( 8 ) Men'andb rappfesentando. Italianisme dans 
la conslraction dé plusieurs mots , qui exprime 
une action faite progressivement. Ceux qui pré- 
tendent que , andb rappresentando , est la noiême 
chose que roppresenlb n’ont qu’à bien méditer 
les exemples suivants ; Ed in brève in cotai 
guisa , or con una parola , ed or con un' ultra 
su per lo Mugnone insino alla porta a san Gallo 
il vennero lapidando. ( Boc. ) 

I dico u'miei pensiery non molto andremo 
D'anior parlando omai-, che ’l dura e grève 
Tcrreno incarco conte f 'resca neve 
Si.va struggendo : onde noi pace avremo. ( Petr. ) 

( 9 ) da questa parte. . . . da quella. Bapport 
d’éloignement , car on regarde ce côte-ci et ce- 
lui-là comme les termes d’où, viennent les idées 
que ces armées font naître dans noire esprit. 

Da lutte parti saettava ’l giorno , 

Lo sol, ch’avea con le saetle conte 

Dimezzo ’icielcacciato ’l capricorno, (D. Pur . c.a. ) 

> 

fio^ I hostri. 11 y a ellipse du nom soldati. 

Cosï parve a me ancora dessermi tro- 
vato al combaltimento. Veneroni a traduit ce 
passage : Ainsi' il me sembla de ni être trouvé au 
combat. Celui qui à bien étudié là langue ita- 
lienne ^'^elui qui sent la dilFércnce entre il me 


setfihle 5 et il semble aussi à moi , s’appercevra 
que Veueioni n’a point saisi le. sentiment de cette 
CApression., puisq’il a substitué mi h a me , et 
qu’il a supprimé l’adverbe ancora , qui montre 
la position intéressante dans laquelle se trouve 
l’écrivain. D'essermi^ par ellipse, de même que 
dans l’exemple de Pétrarque : 

Parmi (tudiria^ udendo i rami, e tore. 

(12) Per anche. Expression adverbiale que l’on 
regarde comme un italianisme , équivalant b an» 
cora. En vers on dit aussi per anco. 

Portarne via non si vedea mai stanco 

Un vecchio , e ritornar sempre per anco. ( Ariot. ) 

(13) Ho peneirati. ( V. n. 7 . ) 

(1 4 ) Pèr via d'una.f etc. Ici le mot via est 
pris au figuré , et signifiée mezzo moyen. 

(1 5 ) Quante voile.) etc. ( V. lelt. 7, n. 3 . ) 

(16) Quanta di vederia. ... Il y a ellipse. 

, Çuanto ho desiderata il vantaggio ai., etc. 

(17) Per ora. Quelle que soit l’étendue de temps 
que l’on donne au mot ora, la préposition per 
l'ait voir que ce que Bentivoglio desire ne peut 
arriver pendant le temps désigné par l’expression 
per quest' ora , ou , par ellipse, per ora. 

LETTRE X 

(i) Dopo il mio ritorno. Veneroni a cru que 
dopo il mio étoit la même chose que dalniio, 
et il a rendu cette phrase par, depuis mon re- 
tour.- II. s’est trompé 5 car da indique le mo- 
ineut écoulé inaipédiatemenr après 1’ époque dé- 
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signée pâf celfe préposilion ; et dopo , afrrès ^ 
marque , d’une maniéré indéterminée , un temps 
qui peut être plus ou moins rapproché du mo- 
ment de la parole , pourvu cependant qu’il soit 
compre entre les deux termes indiqués. 

En examinant avec attention les deux exem- 
ples suivans , on y trouvera là vérité de ce que 
je viens de dire. Pensando tutilità salutevole , 
che di questa memoria puote üvvenire aüe na-^ 
iioni , 'che dopo iwi seguiranno. ( M, V. 1,2. )■ 
Dalla mia giovanezza iiifino a que.sto tempo ol- 
treniodo essendo acceso stato aaltissimo e no-'^ 
hile antore. ( Boc. ) 

(2) Col figurarmi. Lorsque le gérondif fran- 
çais exprime une action comme étant un moyen 
d’en produire une autre , on le rend , en ita- 
lien , par l’infinitif et la préposition con seule ^ 
ou accompagnée de l’article ^ selon les circon- 
stances. Aiutava 'le parole col pîangere -j col darsi 
délie mani nel viso , e nel petto-. ( Dav. ) 

( 3 ) Non men copiosq del primo. On dit y en ita- 
lien, dans les comparaisons de plus ou de moins: 
meno del primo piü di teypià delpadre-f'par^- 
cequ’on y sousentend l’expression, a compara- 
zione^ en comparaison ^ ellipse qui peut avoir 
lieu toutes les fois que Tes deux termes de la 
comparaison ne sont ni deux adverbes, ni adjec- 
tifs*, voila pourquoi on dit toujours, piii ora che 
mai ; piii dotto che prudente. Chi starebhe me~ 
glio di me , se qucgli ’denari fosser miei ? ( Boç. ) 
Allor temetti piU che mai la morte. (D. Inf. c. 3 i .) 

( 4 ) Tanto piit .quanto piit O» 

dit, en français, d'autant plus que 5. mais, 

e(n italien , le corrélatif de tante piü doit être 
quanto piü; de même que le corrélatif de tante 
doit être quanto. • . 


». ' m. 

ciascana è men beHa eR lef , 

Tanto creice ’l disiry che m’innamota. ( Pclr. ) 

Daes ces comparaisons Fantécédent peut êtce 
supprimé par ellipse. i • 

, - » • . . • . , » 

Jntlt traeneh poi tantico franco ' ■ 

■Per tettreme giornate di sua vilçi f 
Quanta più pub col huon uoler s’arta, 

JioUo dagli anui, e dal cammino stanco. (Petr. ) 

(5) JE per diveniare. Celte maniéré elliptique y 
.où la préposition per doit être traduite par , ««r 

le point de^ est, un ilalianisine dans le sens de 
plusieur mots ; ïo sono per non essere più. ( Boc. ) 

(6) Ma laseiando. i versi da parte. — Da par- 
te y rapport d'éloignement , ,car en laissant une 
chose de côte on s'ën éloigne. 

( 7 ) Qttesta tnia lettera. desirerois que les 

étudiants fissent attention a cette foi me y parti- 
culière k la langue italienne y de faite considé- 
rer le même objet sous deux points de vue dil- 
férents ÿ le premier y indiqué par F adjectif dé- 
monstratif y et le second y indiqué par F adjectif 
possessif. E' mi pare pur vederti. morderle y con 
cotesti tuoi denti Jatti a bischeri y quella su» 
locca vermiglpuiza. ( Boc. ) ,• j 

(8) Gliene. Lorsque le pronom personnel g/i 

est suivi d’ uu des pronoms /o y /a, /ly fey ne y 
comme alors de ces deux pronoms ,on ne doit 
faire qu\un seul mot , il est nécessaire de pla- 
cer un e entre .les deux , pour consetver au jpro- 
nom gli sa douceur naturelle. Kedendo l nor 
mo la scmplicità del /anciidh j gUene venue 
pietà. ( \il. ) ^ . 
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LETTRE XL 

(x) Qitesf invemo. Un dé mes éleves me di- 
soit un jour; Puisque nous sommes dans le prin- 
temps , et , par . conséquent , très loin de l’ hi- 
ver , et que Tadiectif quello indique les choses 
éloignées , pourquoi ne dit-on pas. plutôt quel- 
V invevno j que quest' inverno ? Les choses , lui 
répondis-je , ^ ixe sont proches ôu éloignées que 
relativement h d’autres qui le sont aussi plus ou 
moins ^ or comme l’hiver h venir est , compa- 
rativement à l’hiver passé , infiniment plus pro- 
che de nous , il est évident que l’on doit dire 
quest' inverno , et non pas queWinverno. .Mon 
éleve fut plus satisfait de cette réponse que si 
. je lui eusse dit :• l'usage et le caprice veulent 
ainsi. ■ - . V , 

('a) Eccol^ par élision, pour eccolo. On dit, 
en français , le. voici ; savoir ; tu le vois ici , ou 
vous Je voyez ici ÿ mais , en italien , on doit di- 
re eccolo , h cause que le mot ecco n’ est que 
le signe d’un geste destiné a exciter l’attention 
de ^celui ou de ceux a qui l’on parle ; et pat- 
. ceque le pronom lo est l’objet d’un verbe sup- 
primé- par ellipse , qui peut être vedi.^ vedete., 
vediamo^ selon les circonstances. Me voici., ec- 
comij savoir .* ecco mi uedi. On dira donc , ec- 
colo , eccoli , eccole , eccone , etc. Eccomi che 
domandi tu ? ( Boc. ) - ’ 

• 0) Più ineostante diquesto. (V. leit.III,n.io.) 

(4) f^ada , e.non vada. (V. lett. VIII , n. 5.) 

(5) Il mio signor. (V.< leu, I , n. ii.) 

(fi) Tani'alpi , tante pianure. tanl'anni. (V. 
lett. VII , n. 3.) 

( 7 ) E che sarehbe.,....? Lemofc/ie, emplo- 
yé daus les interrogations pour désigner les cho- 
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ses , est un vrai adjectif , qui qualifie le nom 
cosa , exprimé ou sousenteudu. Quelques écri- 
vains , au lieu de che cosa volete ? ou che vo- 
le le ? ont introduit la forme, cosa volete? mai 
la raison n’approuvant pas celle maniéré , et les 
grands écrivains ne Tayaut jamais adoptée , je 
conseille aux étudiants de dire toujours che cosa 
volete ? ou , par ellipse , che volete ? Di che 
viverem noi? ( Boc. ) 

(8) l\fha faiia godere ^ etc. Je préférerois ici , 
J'atto godere. 

(9) Alt idea di quello del Casa. Alt idea , 
par ellipse j savoir: simile ait idea. Del Casa: 
les noms propres, étant déterminés par eux-mê- 
mes , ne doivent point recevoir d’article , k 
moins qu’on ne le donne k un adiectif supprimé 
par ellipse et que l’on doit toujours sousenten- 
dre, comme quand ou dit: il Petrarca j au lieu 
de , il poeta Petrarca. 

(10) Piene di numéro. Comme on remplit une 
chose avec une autre , il est a présumer qiT il 
y a ici ellipse de con dolcezza ou de quelque 
autre expression se^lblable. La même ellipse exi- 
ste dans le vers .de Pétrarque : 

I>'amorosi pensier il cor ne ’ngombra. 

(11) F'engon d' Ollanda. Ellipse, dal naese. 

(12) Di quà , expression elliptique , où le mot 
quà est le qualifiant du mot paese , sousenten- 
du } dal paese di quà, 

(1 3 ) A me pare che si sia fattapiü hellaan- 
cora di prima. Bentivoglio a dit: a me pare , 
au. lieu demiparfi., pour exprimer que, quelle 
que soit la maniéré de voir des autres , il lui 
parait, que ^ etc. Si sia fatlp. (V. lett. VIII j 


a. 5.) Di prima } : a comparasione dt 

prima^ . - . ^ . 

LETTRE ;XÏÏ 

* *• 4 , 

' (i) Verso la mia f etc* Ellipse de. la prépO' 
iitioa a. Verso alla mia. 

(a) AUoggiatoda V. «9. Voici ^me dhra-t^n^ 
fa préposition da ^ qui , an lieu de marquer un 
rapport d’ éloignemeot , exprime an contraire un 
rapprochement , puisqu' elle précède le nom de 
la personne cliez la quelle on est logé. Point du 
tout. L' écrivain ne considéré pas ici le maté- 
riel du logement ^ mais seulement les honneurs 
de r hospitalité qu il reçoit j or ^ comme ces hon- 
neurs. ne peuvent se porter sur lai ^ qu’ en s’ é- 
loignan de la personne qui les accorde ^ il est 
évident que la préposition da désigne ici un rap- 
port d’ éloignement. J’ entends gracidar i ranoc" 
chi \ mais Dumarsais me crie : Cherche la vérité ^ 

E lascîa pur gratiar è la rogntf^ 

(3) Oi. Ce mot a ici la signification de ^ co- 
lui il qufde. Il peut aussi remplacer coleila tfua- 
le ^ e coloro i tfuali selon les circonstances. / /a- 
vernieri ^ e chi questo sostengono. ( Libr* Sagr. ) 

(4) Mi pareva jdi poter credere. La constm. 
ction naturelle de .cette, phrase est : V idea di 
poter credere mi pareva, 

(5) Niuna casa. Les grammairiens disent que 
lorsque les adjectis ’niuno et nessuno sont placé» 
«prés le verbe celui-ci demande la négation , 
et que , lorsqu' ils sont placés avant , on la sup- 
prime. Cela est vrai , et les grammairiens ne se 
trompent ici qu' eq attribuant a i' aveugle usage 
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ce qui est impérieusement exigé per Ja raison. 
JEn effet, c’est la raison qui veut qu’en par- 
lant k quelqu’ un .on lui présente d’ abord l’ idée 
' affirmative ou négative , telle qu’ elle est , afin 
d’ éviter k son esprit un contraste presque iné- 
vitable sans celte précaution. Si je dis à une 
personne, voi avete^ son esprit conçoit de suite 
r idée de la possession 5 mais si j’ ajoute nient e , 
ce mot détruira sa première idée , et ne laissera 
plus , dans son esprit, que celle néant. La raison 
et la philosophie ont donc bien fait d’ exiger que 
l’on dise : non avett niente , ou , voinietite 

avete. Niiina gloria è ad un' aquila aver vinta 
una Colomba. ( Boc. ') Se V uomo magnanimo 
desse ogni cosa per amore , non gîi parrehb» 
avéré dato niente. ( Cavali. Speech, cr. ) 

(6) Egli s' è dimenticato di me. Les gram- 
mairiens , qui ne considèrent que ce qu’ ils vo- 
yent , trouvent Celte maniéré de s’ exprimer bien 
étrange , et bien éloignée de la maniéré Irancai- 
«e , il ni a oublié. Cependant , en examinant la 
construction des deux langues , on trouve que 
l’une et 1’ autre peuvent exprimer cette idée de 
la meme maniéré , si ce n’est que dans l’ita- 
lien il y a ellipse. En effet, ne dit-on pas en 
français., vous vous oubliez sur vos devoirsl C’est 
précisément la construction italienne., vi dimen- 
ticate , vous 'oubliez ; sur quoi ? su V oggetto dei 
vostri doveri sur V obiet de vos devoirs , et par 
ellipse , dei vostri doveri. Dans la phrase deBen- 
tivoglio , les mots supprimés peuvent être su la 
persone.. 

(7) Non già. Tout le monde croit que già est 
ici un pléonasme ; quant k moi je le regarde 
comme 1’ élément d’ une proposition entière , 
ainsi que je 1’ ai démontré dans la seconde édi- 
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tion de ma grammaire , a l' article des pléona* 
oués^ auquel je dois renvoyer le lecteur. 

(8) Di cotesta citià. L’ adjectif co/esfa est “ici 
nécessaire pour désigner Je lieu 'où se trouve ce«- 
lui à qui on écrit.’ L' ellipse a supprimé , dans 
cette phase , dalle mura. Innanzi che cotesto la- 
dronceUo ^ che v' è costi dallaio , vada allrove. 
( Boc. ) 


LETTRE XIII 

(t) Per nobiltà di sangue ^ e per eminenza 
di merito } analogie eulrei'eO'et etla cause. 

fal fieW applaudire. ( V. letl. I , n. 19. ) , 

. (3) Da merdarlo. H y a ellipse } savoir; aa 
cui eUa prenda il meritaflo. C' est un rapport 
d’ éloignement. 

f4) IVbn ho parole. ( "V. lett. II , u. 33. ) [ 

(5) Supplico V . E. di gradire. Il y a elli- 
pse j savoir : a farmi la grazia. — V. E. F'o- 
stra Ecceüenza. Pour 1’ ellipse de 1’ article , vo- 
yez lettre IV., n. i. . - 

( 6 ) Fra di noi ; par ellipse , au lieu deym 

la mokitudirie di noi 5 comme le pruove 1 ’ exem- 
-pie-di Bocace ; Costoro cominciaron fra loro ad 
aver consigUo. . - 

- LETTRE XIV. ' 

(j) La ùui virtù. Si 1’ exemple des grands é- 
criyains et l'harmonie de la langue'Sont préfé- 
rables aux réglés mécaniques de Veneçoiii, di- 
tes toujours , la cui virtii , ou la virtü \ di cui^ 
ou enfin di cui la viriü ; mais ne dites jamais 
la di cui virtù. Il cui splendote. ( Boc. ) Il cui 
pentiero. {Jd.) ... 
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(a) Di cotesto'suo. avamamento. (^\ .leW,. . 

n. 7 , et lett. II , n. i . ) 

(3) Si vergogna. di yedersi. U y a ellipse.; 
a cagiqne. La buona femmina vergognandosi 
^ar fra se un poco.iu> cagione che io fion fossi 
veduto uscire di casa^ me ne rimandb, (Fir. as. ) 

J.ETTRE XV , . 

(i) Sono mie perdite. Mie perdite^ sans arti» 
cie. ( Voyez lett. II, n. 33. ) 

(i) Che goda il cielo. Goda est ici aij mo- 
de conjonctif, parc.equ’ il se trouve sous la dé*- 
pendace de la îbripe io desidero , supprimée pat 
ellipse. Che maledelta sia C ora che io prima 
la vidi. ( Boc. ) • ‘ 

* (3) iVort invidiare a lei , exprime avec plus 
de force la pensée, que , non invidiarle. (V .lelt. 
VIII , n. 3.) ^ . 

LETTRE XVj 

(i) Che. "Si. lett. XI , 1 ). 7 . ) 

(a) Eccovi. ( leu. XI , n. a ) • 

(3) Sid serio. Sul , résulte de la préposition 
su , combinée ave& l’article il. Il y a ellipse ; 
savoir ; Sul iuono serip. C’est par la même el- 
lipse que l’on dit ; Stare in stil grande , stare 
in sul grave .) stare in sul sévero , stare in sul~ 

/’ onorevole. 

(4) Mista di tiego;fiaziotii , efc. Ellipse , con 
trattati. 

"(5) S en ben /iico., La conjonction adversative 
SC Z>en, ou sebbenCj exige le corijonctif; cepenr 
dant quand on veut énoncer sa pensée avec plus 
d’assurance op se seit de l’indicatif. Sebbénfos- 
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sera rigOgUosi oUra modo. ( Soder. Colt. ) Sèh- 
bene fa poca uua. ( Id. ) 

• (6) In ItaJia . sans ai’ticle j vojez-en la rai- 
son , lett. II , n. i6. 

(7) Di guest' armi...... si discorré. Il y 

a ellipse, si diseo'rre intorno aüe imprese di ..:,. , 
comme le pruove l’exemple suivant de Redi : Si 
ricorderà K. Sig. Eccellentiss: che moite voUe 
seriamente abbiamo discorso intorno a mali délia 
signoria -, ed intorno a cib , che ne hanno scritto 
i medici. 

(8) Costï. L’adverbe de lieu costl^ désigne seu- 
lement l’endroit où se trouve la personne k qui 
l’on parle , ou k qui l’on écrit. lo vi ptiegô per 
Dio che voi mapriate^ acciocchè io passa costl 
dentro store al coperto. ( Boo. ) 

(9^ Dalla parte. La préposition da.^ désignant 
ici le côté d’où vient le désir , il est évident 
qu’il y a rapport d’eloignemeut. 

(10) S in qui. Ici il y a ellipse de la prépo- 
sition a , comme le pruove l’exémple suivant : 

Ratto son corso qui sino aile porte 
■ Dettaspra morte percercar dtietto. ( Guitt. ) 

• (il) Abbia ad essere. L’expression, avéré ad 
essere , oui est équivalente k devoir être , est un 
abrège de dver mdteria ad essere. 

(là) L'aver vedttto. ( P', lett. III ^ n 7 no.) 

(i 3 j Su Vuscir deWesercito. L^iufinitif , usci~ 
re , est employé ici substantivenieut. — Venerom 
a traduit su Vuscir., par au départ ^ l’idée, n’est 
pas exactement rëndue; car, au départ., ne dé- 
signe que le moment où l'aetion est déjà com- 
mencée. 

(i 4 ) G/â. ( V. lett. Xn , n.'8. ) 
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"(i5) Cose gravissime. ( VT lett. II , b. 33. ) 
(i6) Il che. ‘^and on dit , en italien , il che j 
del che al che , etc. , c’est que l'on emploie ce 
mot substantivement *, il signifie alors , la quai 
fiosa , laquelle cho.se ) etc. Di chfi prima, si ma- 
raviglib, ( Boc. ) 

(i^) Ma non piU. Ellipçe; noa ne parliamo pià, 

(lo^ Mi sono io diffuso in rifçrir. (V. leu. I, 

P< 19)- . 

LETTÈEXVH . 

(i) Tenuto. Le participe du verbe tenere , 
ayant ici la signification de olbligato , obètigciy 
offre un italianisme dam le seds d’un mot.— %■ 
Ce participe 'ü la meme signification dans les 
exemples suivants •: Ogni cristiano è -tenùto di 
far bene a' suoi* ( Chronichett. d’Amar. ^ — Sia^r 
mo tenuti di servire ù. cobii'che creb. rVit.SS. 
Pad.) . ' 

fî) Di secondarie. Ellipse la gloria. 

(3) £’ che. Ellipse : desidero. 

(4) Altrettanto di vigore. Ici le mot* altret* 

fanto esr- employé substantivementej comme en 
français. On peut- employer de la même ma- 
niéré les mots tanto y moUo^ assai y etc. ,1tnais 
pas dans le discours. . 

Çuesia mi porse tanto di gravezza. (D. Inf. c. 1 . ) 

Le goût peut seul déterminer les cas où ces 
mots peuvent être' employés substantivement. 

(5) Fu veàuto da me. Rapport d’ éloignement 
car c’ est de moi- que part la vue pour se poi> 
ter sur -1* objets extérieurs. 

Les personnes à qui ce que je viens de dire 
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paroîtroit de la métaphysique, uo peu trop re- 
cherchée , u’ ont qu à lire les vers suivauis de 
Baute. 

Çuetta mi porse, tanto di gravezza 
Con la paura che uscia di sua vista. 

. Ch' i perdit speranna dell’ altezza. 

lettre xvin 

^ J ' 

(1) Pià, di me savoir: a comparazione dime. 
LeS exemples suivants sont une preuve ipfailli- 
Lle que les phrases : pià di , piii dello , etc. , 
sont elliptique», et que les mots sous étendus sont 
La ciUà di Siena a comparazione del .popolo 
ricevette maggior danno.\G. Y\) Noi e gU al- 
tri uomini îdioti e non lillerati stiamo a com- 
parazione di lui , e degli allri uomini scienzia- 
ti, peggio che uomini morti. [ Roc. ) , 

( 2 ) Piii di quel che fo io: même ellipse: pià 
a comparazione di , etc. L’ ellipse peut aussi 
Slipprimer 1’ expression di quel , comme on le 
voit dans l’exemple suivant de Rocaçe : Essen- 
do acceso slalo d' çdtissimo e nobile amore ^for- 
te pià assai che alla mia bassa condjizione non 
parrebbe , narrartdolo , si richiedesse. 

(3) Di lutli questi. . . .Ellipse,* a cagione dicte. 

LETTRE XIX 

\ f ' 

. D' avéré } ellipsè j il vantaggio. 

Di suà Maestà. (V. lett. IV, n/ i. ) 

( 2 ) Di- lontano : expression adverbiale et el- 
liptique ; dai luoghi. - - , 

(4 ) D' avér lasciato} elli pse; V evento d'aver^ etc . 
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LETTRE XX 


Ch' io non dica ^ etc. Comme le verbe au 
conjonctif est toujours sous la dépendance d’un 
auti'« verbe , U est évident qu’ il y a ellipse , 
et que le verbe souseniendu est, vuole^ ou por- 
rebbe elUt ^ ... 

(2) Corne no?savior: corne potrei non dime 
male ? 

( 3 ) Tirana al mosto. L’expression : tirare al 
signifie approssimarsi al , etc. On dit aussi , 
dans le même sens : Tirare a un colore. Lascian- 
dosi dielro un vapor cenerognolo traendo aUo 
stagneo. (M. V. j 

tt) Mille giorni : ellîps , per. 

(5) Non creda perd. U y a ellipse ; non vâ~ 
glio perb ch' ella creda. 

f 6 ) Il non dirla. ( V.lelt.III.n. 20. ) 

(7) Di scherzare .-ellipse , V idea di ,etc. 

(S) Il mangiare^ etc . libéré . (V . lelU III , n . 20) 

(9) Per Dio grazia.(^ V.lett.IlI, n. i 3 . ) 

(10) Piit nominata che bella. ( V.lett.X, n. 3 .) 

(11) Ha dell augusto: phrase elliptique 5 ha ' 

la vista deW essere augusto. ■ 

(12) Credo che. ...... .non passa. ( V.lett. 

VllI , n. 5 . ) 

LETTRE XXL 

Cl) V . Em. ( Vostra Eminenza. ) 

(2) Alla nuova ; il y a ellipse : nel pensare. 

.( 4 ) Quanti accidenti quanto grandi... 

Voici le même mot une fois adjectif, et une au- . 
tre fois adverbe : dans le premier cas , il qua- 
lifie le nom accidenti^ .sous le rapport du nom- 
bre , dans le second , U modifie l’adjectif gran- 
Lett. Bentiv. 12 
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di. Comme il arrive souvent que les étudiants 
se trompent sur l’usage des mots : tanto , quan- 
ta , moUo , troppo , etc. , ne sachant pas s’ ils 
doivent les regarder comme adjectifs , ou com- 
me adverbes 5 voici une réglé infaillible pour 
les recounoître. Quand les mots tanto , quanta^ 
molto , troppo , etc. , sont suivis d’ un nom sul>- 
slantif, ils sont employés comme adjectifs , et 
])ar conséquent ils pienpent les désinences du 
genre et du nombre du noin qu’ ils qualifient ; 
et J quand ils sont suivis de tout autre mot , 
comme alors ils 11’ expriment qu’une modifica- 
tion , ils sont employés comme adverbes , et par 
conséquent invariabfés. lo ho molle pene . Ella è 
molta ricca. Tante yolte quante ella nella mémo- 
ria mi viene^ tanto questo disio più focoso in me 
s' accende. (Filoc. ) 

Mania yiacque tanto a gli occhi miei. (De pur.c, i ) 

( 4 ) IH Fiandfa : il-y a ellipsie : dai confini. 
^ Voici quëlques observations propres k faire 
' connoitm dans quelles circonstances on doit fai^r 
re usage de l’ellipse y et ce que l’-harmonie et 
le sentiment peuvent acquérir en disant plutôt 
rfi, par ellipse, que da ^ d’après la construc- 
tion naturelle, et vice-versa. 

La préposition di a ,un son moins soutenu que 
la préposition da , ce qui fait qu’ elle donne 
plus de légèreté a l’ expression que la prpmiere 
et qu’ elle exprime avec moins de force le rc»- 
gret.que 1’ on a de s’éloigner d’une persçnne 
QU d’ une chose. 

|.ia. préposition da , au contraire , a , par sa 
liature , un son plus fort ; elle a moins de vi?- 
vacite, et fait counoître combien l'on s’ est fait 
de violence. pour s’éloigner d’un objet quelconque. 


la 
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variété 


Indépenclamment de ces principes , _ . 

peut être aussi une des causes qui font préférer , 
dans certains cas , la préposition di a la préposi- 
tion da. 


Hovesi ’l vecchiarel canuCo e bianco 
Del dnlce luogo , w’ ha sua età Jbmita, 

E da la famigliuola sbigouita , 

Che vede il caro padre venir manco, (Pctr.) 

En appliquât ^ cet exenaple ce que je viens de 
dire , on sentira que le poète a dit del dolce luogo 
et da la famigliuola , pour exprimer qu’il est bien 
plus pénible k ce sensibile vieillard , de s’ éloi- 
jgner de sa famille, que du lieu de sa naissance. 

E la virtù che ’l bel guardo m' induise 
■ Del bel nido di Leda mi divelse , 

E nel ciel velocissimo m'impulse. (U.Par.c* 37.) 

Dal monda per seguirla giovinetta 
Euggimmi ( D. Par. c. 3 ) 

Dans le premier exemple , le poëte a fait u- 
sage de la préposition di^ aGn de nous peindre 
Ja facilité avec laquelle il se détache de la hui- 
tième sphere pour voler dans le premier mobi- 
le 5 et dans le second il dit, dal mondoj pour 
montrer que , quelle que soit la vocation qui 
porte Piccarda a embrasser l’état religieux , elle 
se fait néanmoins beaucoup de violence pour se 
.détacher des plaisirs du monde. 

Amor piangeva , ed io con lui 'tal volta , 

Dal quai miei passi non fur mai luntani.^clr. 

Jfè lieto più del carcer si disserra , 

Ch’ intorno al callo ebbe la corda mivinta , 

. Di me , veggepdo quelkt spada scinta , 

Che fece al signor mio si lunga g««rr(i;(Pctr.) 
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Dans le premier exemple , le poete , yoM'lant 
nous faire sentir combien il est attacché à 1 ’a? 
mour , et combien il lui est difficile de s'en éloi? 
gner, a lait usage de la préposition da. 

Dal quai miei passi non fur mai lontani'. 

Et dans le second , pour nous faire voir avec 
quelle promptitude le malheureux qiii , intorno 
al çqUo ebbe la corda avvinla^ s’élance hors de 
la prison., il a fait usage de l’ellipse. 

Bien des personnes ayant à exprimer lesmeT 
mes idées que Dante et Pétrarque , diroient ; del 
€jualj dal bel ni(h^ dalcarcer^ del mondo ^ etc. 
^ais aucun de ces grands écrivains qui ont Ht 
lustré l’Italie n'au>'oient dit autrement que ; dal 
quai , del bel nido , del çarper ^ dal mondo. 
Dirait-on encore que l’etode de la grammaire 
est une étude vaine , inutile , et tout-k-fait in-r 
digne de l’homme ? Dequis que l’immortel Du- 
marsais et tant d'autres philosophes fameux ont 
ennobli cette science k tel point , . qu’elle brille 
a côté de celles qui honorent le ^us l’esprit hur 
main , on ne doit plus i;egardei' la grammaire 
comme une étude Stérile qui restreint le génie 
dans des bornes trop resserrées , mais bien com- 
me celle qui en qui en perfectionnant l,e juge- 
ment et en Rectifiant les idées , donne plus d’esr 
sor au génie, plus de justesse k la pensée, plus 
d’expression au ' sentiment , et nous guide a l’in- 
telligence des sublimes conceptions des poètes et 
(des orateurs les plus difficiles , ffis plus renom? 
més , et les moins connus. 

(5) A mezxo ü rnese passato. A mezzo vers 
le miUéu. La préposition a désigne ici un rap- 
port de direction , mais d’nne maniéré indéier? 


Di.: 'i. • a ; ï Cioo^-^lc 



tniûée. Cinoftio règarde l’expression a meizo com- 
me une préposition composée ; je ne suis point 
de son avis ,• et je pense’ que l’on doit regarder le 
mot niezzo comme un vrai nomy désignant le point 
précis qui di vise une chose en deux parties par- 
faitement égales. Il mese ; ici il y a ellipse de 
la préposition di: di il , ou par liaison j del 
mcse.~Ou dit de même ^ par ellipse , a mez- 
zo gli antii ^ à meizo la piaq etc. ^ au lieu de 
a mezzo degli anni , délia via , etc. L’.exem-» 
pie de Bocace : la luna essendo nel mezzo del 
cielo , etc. , en est une preuve évidente. 

(6) Ora , adverbe fotmé par ellipse de 1’ ex* 
pression , ih quest' orà^ 

LETTRÉ XXII. 

(i) Da se médésima. La préposition da est ici 
pour désigner que c’ est d’ elle-même qne par- 
tiroit ce mouvement , si. i ^ etc. C’ est donc 
un rapport d’ éloignement. 

I ^ 

Da lei ti vien t amoroso pensiero. ( Petr. ) 

D' un silenzio ; ellipse ; a cagione^ 

(sS Di volar ellipse : aver la fortuna^ . 

^4) Mi duole di non vedere. 11 yi a ellipse : 
mi duole j savoir : mi réca dolore^ quoi? U pen- 
siero ; de quoi ? di non vedere. ■ Les exemples 
suivants prouvent que le nom qne 1’ ellipse sup- 
prime est toujours le sujet de la proposition ^ 
et que le mot précédé de la préposition di est 
son complèinent. Il che a tutti dolse. ( Boc. ) 

duolmi fl tuo fato 

Il mio non già , poich’ io ti mon a lato 
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(5) Strani 'easi ché , etc. Il y a elUpse: stra* 
ni sono i câsi cite , etc. 

(6) Qualche nuova\ L’ adjectif métaphysique, 
qualche , différé de , alcuno , en ce jqu’ il est 
invariable , et ne peut jamais se trouver qu’ k 
r appui d' un non exprimé. Qualche bella iode, 
^Qualche onesto studio , etc, 

S' amore o morte non dà qualche stroppio, 

A la tela novella ch' ora ordisco. ( Pctr. ) 

On trouve quelques exemples du mot qualche^ 
qualifiant un nom au pleureü ^ mais on ne doit 
pas les imiter. Tels sont les suivants \ In qual- 
che strani lidi (, Petr. ) In qualche verdi boschi 
( id. ). Qualche Jiatei^ B.im. Ant: M. Ciu. ) 

LETTRE XXni. 

(1) Per quanio corresse. C’ est un des italia* 
nismes que T on forme avec la préposition per^ 
tels que les suivants ; per cosa cJi io dicaj per 
quanti siàno i nostri nemici ; per quanto io pre- 
gassi , etc. Per poter ch' ella abbia (^Boc. ) Per 
quanto tu hai caro il mio amore, ( Boc. ) 

(2) Servir lei. Le pronom fez, au lieu du pro- 
nom la , exprime avec plus de force le senti- 
ment de r écrivain. 

. largata alfin'con t amorose chîavî 
JU anima esce del cor per seguir voi. ( Petr. ) 

(3) Dette mie scritture } ellipse: sut mérita, 

^4) In ver lasciata. ( V. lelt. I , n. 19. ) 

(5) Quegli ottj.mi, .. .C’est k cause de la dou- 
ceur qi? acquiret la prononciation que V on é- 
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tfit nttegii , ati lieu ée quelli ^ foutes les fois 
que le nom suivant commence par voyelle, ou 
J>ar s suivi d’ une consonue. 

(6) Non piü per letiere.^NoH più 5 savoir; 
non consefoeremo pià > . . .Per lettere'^ parceque 
les lettres sont comme le lieu par où passe l’en- 
tretien de deux personnes qui se comuûiquent 
leurs pensées par ce moyen. 

LETTRE XXIV 


(i) Da iei non men di aplendore. Da lei } 
tapport d’ éloignement.— Afen pour meno\ etc. 
Ici le mot mena , est employé substantivement , 
de meme qu’ en français. 

LETTRE XXV 


(i) Niuno. Ce mot signifie , nè -pur uno ; 
pas même un. Quoi que disent les grammairiens, 
ce mot n’ est ja'mais employé comme pronom. 

Si au lieu de niun' uomo , on peut dire niuno-^ 
le nom uomo , doit être sous-entendu. Pour ce 
qui regarde la construction de cet adjéctif, vo- 
yez lettre XII , n . 6 . Niun campo fu mai si 
ben coltivato , che in esso 0 orlica , o triboli , 

O alcun pruno non si traçasse mescolato fra 
J erbe migliori ( Boc. ) 

LETTRE XXVI 

(1) Lodato Dio\ ellipse; desiderio che sia. 

(2) Da çiaggiare ; il y a ellipse : da cui si 
prenda il çiaggiare. 

( 3 ) Mi par d' esser ; ellipse; l'idèa d'es- ' 
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ser. Pour se convaincre que quand on dit, mi 
par.di vedere la phrase est elliptique, et que 
"ie mot sous-eulendu est un nom qui représente 
le sujet de la proposition , il sufiit de lire les 
exemples suivants : Non ti paia strano questo 
modo di faveüaTe , etc. ( Varchi. ) 

Jn sogno mi parea veder sospesa 

Un' aquila nel ciel con penne d one , 

Con V ale apcrte ed a calare intesa. {Q . lof.c.g.) 

(4) Nè le paia poca finezza êH amore V esser- 
mi io rubato a mille altre occupazioni. . . Voici 
d' abord la construnction naturelle ^ e desidero 
è una cosa la quale cosa é ( f essermi lo rubato 
a müle altre occupazioni non le paia poca fi- 

nezza tT amore L' essermi^ v. lett. VIII, 

n. I mille )v. lett. III, n. a4 (• • • • 

Finezza ^ amore \ rapport de qualification. 
1.’ exemple de Bentivoglio est une nouvelle preuve 
de ce que j' ai dit dan^ la note précédente. 

LETTRE XXVn 

* 

(t) Mi son partito. Au lieu de dire que le 
pronom mi est ici un pléonasme j que F on pour- 
roit supprimer , ce qui est faux , que F on dise 
plutôt que le verbe partire a la même signifi- 
cation que dividere , séparer *, et que le pronom 
mi est F objet de F objet de Faction du même 
verbe , comme le prouve F exemple suivant de 
Booace : Fgli avea V anello caro , nè mai da 
se il partiva , et celui de Dante ; 

Là ond ùwidia prùrta dioartilla. ‘ 

(’) Di costà 5 ellipse ; dal passe di costà.^ 
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L’adverbe , costà y désigne le lieu où sfe IroUre 
la personne à qui Ton parle , ou k qui Ton é- 
crit , mais d'une - maniéré moins déterminée que 
costï. On dit -aussi ; c'ostassày ici-haut} costag- 
giùy ici-bas. Insegnami i suoi panniy e io an- 
drb per essi , e farotti di cqstassk scendere. (Boc. ) 

(3) Da nostro signore. Rapport déloignément , 
car , nostro signore , est le terme d’où vient l’ac- 
cueil que l’on reçoit. L’dlipse supprime l’article 
devant le possessif nostro y par la même raison 
que, lorsque les adjectif possessif sont suivis im- 
médiatement d’un nom de dignité ou de paren- 
té , ils le refusent. 

- (4) Duquel lüo. Rapport d’éloignemënt, puis- 
que quel lito , est le terme 'd’ ou la vue s’ e- 
loigne pour se porter sur les objets d’alentour. 

- (5) De' piU ragguàrdevcdi... } ellipse : nella 

classe. 1 . 

(6) A cotesta. Celte expression nous prouve 
combien les grands écrivains sont exacts dans 
1 emploi des mots , et combien l’élude de la gram- 
maire est nécessaire. L’adj-ectif cotesta iiuliqùe 
ici une maniéré de vivre mieux appropriée k ce- 
lui à qui le discours s’adresse, qu’a toute autre 
personne. 

( 7 ) Differente délia passatUA Pourquoi dit-on , 
dffècenie da? parceque la différence qui existe en- 
tre les personnes les éloigne les unes des autres. Ma 
in tanto differente da essuy in quanto quegli forse 
in pià anni , e questi nello spazio d'una sola 
nolte adivennero.'' ( Boc. ) 

LETTRE XXVIIL 

(i) Che horicuperata. Le participe est ici au 
féminin, parcequ’ii qualifie le mot, sabtte. Ha 
lu sainte ‘y comment l’ai- je ? ricuperata. 


Di-;'!l!7çd by Google 



8 o 

( 2 ) Duhüai di quesC aria. Le verbe duhitare 
a ici la même signification que temere. La phrase 
ert elliptique ; dubitai tinfluenxa delT aria. L’ex- 
emple suivant nous montre la maniéré de rem- 
plir cette ellipse: Jo non dubüo niente la morte. 
( Vit. Barl. ) 

■ (3) O ehe fiera...! 0 che vîgiUe...! )V.lelt. 
IX , n. 4. ) 

(4) In questo mio male... ( V. lett. Xj n. 7 . ) 

. (5) Di goder ; ellip^ : la consolazione. - 

LETTRE XXIX . 

[lYDi cosii } ellipse; che sono neüe contra- 
de ai costï... 

( 2 ) Scrvire alla chiesa. En italien , le verbe 
service est. suiv: de la préposition a j ^rceque 
l’intention de celui qui parle est de diriger la 
pensée de ceux à qui il parle vers l’objet de son 
attention. Afnsi quand on dit, servir «‘« 0 , il y 
a ellipse de la préposition a. Je arois que la 
même ellipse existe toujours en français. Per 
questo servia tutti ire volentieri ( Cronichetf. 
d’amar. ) Quivi serviva certi pescatori cristiani. 
(Boc. ) 

(3) Chè di vedtre ; par ellipse ; il vantnggio . 

(4) Che prima rinfreschi. Dans cette plirase , 
les grammairiens regardent le verbe rinjrescare 
comme un verbe à'etat , un verbe neutre , et le 
dictionnaire de la Crusca , adoptant cette er- 
reur, en donne l’equivalent par, divenir fresco. 
Quant a moi , je pense que la constrùctioii pleine 
est , che prima Caere rinfreschi- se ; ce qui fait 
voir que le verbe rinfrescare est un verbe dac~ 
go/i’,' comme le pruovè l’exemple suivant: CE-' 
tiitiico Nilo baguante per sette porte la secca 
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terra con argeniate onde rinfrescava le aride 
gole. ( Amet. ) 

(5) AWentrar... Rapport d'attribution. L'infî» 
nitif entrai est pris ici substaotivetnent. • > 

( 6 ) Di Luglio... Par ellipse; nel mese di Lu^ 
glio. Voici la preuve de celte ellipse dans l’ex- 
emple suivant de Bocace ; perciocchè del mese 
di Maggio era , tullo era jrànxuto. 

( 7 ) Che il sole. Che; savoir: inche\ incui^ 
ou nel quale: Quand le mot che est” employé 
comn)e adiectlf conjonctif, on supprimé presque 
toujours la préposition in. Yeneroni a traduit 
che par parceque j il s’est trompé, yoglio io che 
tu m'aspetli un anno senza rimaritarli , inco- 
minciando dq questo in che io mi paito. 

rS) Délia passata ; savoir : a comparazione. 

( 9 ) D' avi’icinarmi ^ ellipse ; la destinazione... 
On dit en italien, mi avvicino a voi., je niap~ 
proche à vous ^ ce qui est selon l’ordie de la 
construction naturelle, parceque avvicinare est un 
verbe à'action , et non pas un verbe neutre pas- 
sif., commele prétend le dictionnaire de la Cmsca. 

Quanto più m’ avvicino al giorno cstremo 
PiùVeggio il tempo andar veloce e leve. (Pclr. ) 

(10) Gran cavalière mi dicon tutti., ch'egK è. 
La construction naturelle de celte phrase est ; 
.tutti mi dicon ch' cgli è gran cavalière. Cette 
construction exprime la pensée avec moins de 
force que la première. 

(ti) Per hontà , gentilezza , e ea/ore. Les n^ct s 
hontà , gentilezza , valore , sont ici sans article , 
parcequ’on ne veut que réveiller l’idée dont ils 
sont susceptibles. La préposition per est ici par 
l’analogie qui existe entre la cause et le lieu par 
où l’on passe. 

I 
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LETTRE XXX 

(i") In voce. Nous avons déjà vu qu’k cause 
de l’analogie , on exprime la maniéré de faire 
une chose , comme le lieu où on la fait. C’est 
pourquoi Dante a dit ; 

Cos\ vùt io ghriosa rota 
Muoveni , e render voce a voce in tempra f 
Hd in dolcezza, ch' esser non pub nota > 

Se non cola , dove il gioir s’ insempra. 

? 

( 2 ) Nel piii rivèrent e modo. (V. n. T. ) 

(3) Di pre$enzâ j ellipse : co« affo. 

LETTRE XXXI . 

( 1 ) Tre giorni ; ellipse : p'er tre giomi. En 
effet , Bocace a dit ; quivi per pià di dimoran- 
do s ce qui est une preuve incontestable de,J’él- 
lipse. 

{7.y Sette miglià J ellipse ; per setfe miglia } 
car Bocace a dit : per una traita cC arco / ce 
qui prouve mon assertion. 

(3) Vi... } adverbe de lieu ; in quel hwgo. 

(4) Soddisfatto che ebhi ^ il y a ellipse et in- 
version : Pot che ebhi soddisfatto. 

,Poi ch'elbi riposato ’l corpo lasso. (D. Inf. c. 1. ) 

' (5) Ho ripigliato forze , sonnoy appetito. etc. 
( V: leit. XXIX , n. II. ) 

(6) Henti miglia. (V. n. 2 .) 

LETTRE XXXII . 

(i) Pîii tosto fastidiosa che grave. Quand l'e- 
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sprit compare deux qHialUés ) la conjonction che 
doit réunir les deux termes de la comparaison. 

LETTRE XXXIII 

{i) Colla volontà... colla penna. Cofla résulte 
de la réunion de la préposition con avec T ar- 
ticle la. 11 vaut mieux dire con la. 

( 2 ) Desiderai di... j ellipse ; piacere. 

(3) Sin quando. Comme le mot quando dé- 
signe le moment de la naissance du désir de l'au- 
teur , il est évident que devant Ce mot il y a 
ellipse de la préposition da. On dit également 
sino ou Jitid ^ et , par élisions ou retranchement, 

fin ou sin. 

(4) Mostrb éT amarmt } ellipse ; mostro la 
lontà (T amarmi. 

Mostran le braccia sue misura giusta. ( Arlos. ) 

(5) Cos\ trovassi io pià quiete. Les grammai- 
riens ont toujours regardé le mot cosi comme une 
interjection de priere , et n’ ont jamais expliqué 
la construction des phrases où ce mot est em- 
ployé ; ce qui a laissé les, étudiants dans l’ im- 
possibilité Q en saisir le sens. Il est vrai que 
celte construction est très difficile ù saisir; mais 
tachons néanmoins de la faire conuoîlre. "Cosi 
trovassi io pià quiete > le cose di questo regno. 
Beutivoglio arrive en France après un voyage 
heureux ; ihy^ recouvre sa santé , le roi T ac- 
cueille avec distinction. Au milieu de tant de 
sujets de contentement, deux idées se présentent 
ù son esprit ; d’ un côté Celle de son bonheur 
personnel , de 1’ autre 'la crainte de voir écla- 
ter quelque grand désordre. Dans cette siluatica 
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ii s' écrie ; Me felice se fra tanti motîpi di coH- 
tento io trovassi piîi quitte le cose di queslo ré- 
gna si came esse sono il contrario. Mais comme, 
dans une agitation, si violente , 1’ écrivain n’ a 
pas le .temps d’ analyser la pensée et les signes 
relatif k la pensée même , la logique et la gram- 
maire , d' accord avec la nature , ont établi des 
formes elliptiques , analogues aUx circonstances. 
Telle est celle dont Bentivoglio a fait usage , et 
telle est la suivante de Bocace : Deh vedi bel 

ciottolo! cosï giugnesse 'egli testé nette reni a Ca- 
landrino ; savoir : • corne egU è vero che 7 ciot- 
tolo è beUo , cosi vxrrrei che ^ etc. 

(6) McUerift du relazioni. Cette phrase est el- 
liptique, et l’ellipse, très difficile a appercevoir, 
est , materia da cui si prendano relazioni. Les 
grammairiens diraient ici que da exprime le gé- 
rondif en dum des Latins j mais ils ne seroitnt 
pas entendus par les Irqis quarts de leurs éleves. 
Materia da crudeli ragiona menti , e da. Jciivi 
piangere v' imposi. ( Boc. ) 

LETTRE XXXIV 

(i) €he.} ellipse; in tempo in che ^ ou in cui. 

'( 2 ) In un subito. H y a ellipse du nom /«- 
St ante. 

(3) Si gode (fra ^pur. Ici le mot pur , que 
Veneroni a -regardé comme inutile , signifie , 
pourtant. 

(4) Di s\ grandi’^ ellipse': un gran numéro. 

(5) Da ogni parte. Rapport d’ éloignement ; 
car og-«i parte est le point d’ où part et séloi- 
gne le tumulte. 

(6) La moglie. Il y a ellipse de l’adjectif pos- 
sessif sua. Toutes les fois que 1’ ellipse de cet 
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ajectif ne cause aacnne ambiguité , les Italien» 
en font usage. Germaniens dit , en pariant de sa 
femme , de son fils , et de son pere : La mo~ 
glie e ü fîgliuolo non mi sono piü del pàdre y 
e délia repubblica a more. ( Dav. An. di T. 
lib. 1. ) 

(7) Per attrihuirsi a loro ; ‘ pareequ' on levr 
attribiie. Tous les grammairiens italiens préten- 
dent que , dans cet exemple , la préposition per 
signifie perciocchè ; pareeque. Comme en don- 
nant k ce mot cette fausse signification^ la phra- 
se , qui est d’ ailleurs très simple , deviendroit 
barbare , je crois devoir réfuter F erreur , afin 

3 ue les étrangers lie se laissent point , comme ou 
it , vender lucciole per lanterne.. 

J’ ai déjà dit qu’ un effet peut être considéré 
comme passant par la cause qui le produit ; c’esi 
pourquoi Davanzati a. dit : per essere in età da 
chiedere onori j Bocace : per non poter tener le 
risa ; et Je créateur de la langue et de la ‘poé- 
sie italienne ( Pur. c. 3 .) 

/ son, vireiUo , e per mtlT altro )io 
Loi ciel pettie’., che per non ai'er Je. 


En appliquant ce principe aux exemples ci- 
tés j on voit que les expressions attrihuirsi , cs~ 
sere in età , non poter tener le risa , non aver 
fè ^ sont 'des expressions équivalentes h un seul 
mot ; qu’ elles espriment la cause par où tel ou 
tel effet a passé , et q_ue par conséquent elles 
doivent être précédées de la préposition per. 

(8) Di ritirarsi } ellipse ; il parlito. 

(9) Del ttitto. Expression elliptique; nelle parti 
ciel tutto. 

(10) Per padre. Par analogie, on exprime la 
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d«scefiidanice, ou extraction de famille ^ comme le 
lieu par où l' ou pa^é. , , . ^ 

^Essi sono per madré dis'cesi da paltoniere^ (Boc-) 

(11) Da far riuscire. Rapport d'éloignement. 
Il y a ellipse : da cui nùsce il far riuscire. 

(12) Da faticare. Rapport d’éloignement, et 
ellipse : mater(a da cui io prenda il faticare. 

(1 3 ) iVo« è lontan che si tratli i ellipse; nçn' 
è lontano il giorno in che , ou in cui si tratti. 
Le verbe est ici au subjonctif , parceç[u’ou y sous 
entend , piacerà al cielo che , etc. 

(1 4 ) . Da sei cenlo mila. Rapport d’éloignement 5 
car ce qui donne le meuvenient k cette ville 5 
vient des six Cent mille habitants j qu’elle con- 
tient. Vencroni a traduit cette phrase par ; il 
y a dans cetie ville plus de si^- cent mille honi- 
nies'j par quoi l’idée de l’auteur se trouve to- 
talement altérée et afluiblie. Altérée , en ce qu’ 
il restreint le nombre des habitants à six cent 
mille , et que Veneronf, en ajoutant le inot 
plus , porte ce nombre au-delk. AlFoiblie , par- 
cequc la phrase , animata. da cento mila abi~ 
tanti , exprime bien davantage que , il y a à 
Paris , .etc. ; idée équivalente k sono in Pari- 
gi f etc.... L’adjectif du nombre cardinal cento 
est invariable. On dit , mille , en parlant d’un 
seul mille , et mila en parlant de plusieurs. 

Cosi degU occlu miei cgni qutsquilia 
Eugh Béatrice col naggio de’ suoi , 

Che rifulgeya'più di mille milia. ( D. P. c. sG. ) 

• (i 5 ) Mi vo pur accorgendo.. Tous les gram- 
mairiens qui jusqu’ici ont voulu rendre raison dé 
celte expression ont dit que' mi vo accorgend» 
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ëtoit^a même chose que mi accorgo. 11 v a ce- 
pendant une grande différencé entre l'une et l'au- 
tre ] car , mi vo accorgendo , exprime une opé- 
ration progressive de l’esprit , tandis que \ mi 
accorgo , indique la même chose comme ache- 
vée au moment de la parole. Pur , a ici la si- 
gnificatioa de ^ Jinalmente ^ enfin. 

LETTRE XXXV 

fi) Di gua f ellipse ; dal paese. 

Cij D' un successo i, ellipse ; a casione. 

{Sj Dalle sue fatiche. Rapport d’éloignement; • 
car on peut considérer les fatigues comme uüâ 
cause de laquelle vient la récompense. 

(4) S' è compiaciuta di scrivermi. U y a el- 
lipse : compiaciuta nel coriese ojfizio di... Voi- 
ci la preuve la plus frappante de 1’ ellipse de 
cette phrase : 

O fronda mia , in chê io compiacemmi 
Pur aspettando.^ ( D. Par. c. ï5. ) 

LETTRE XXXVI 

(i^ Niuna cosa. ( V. lettr. XXV , n. a. ) 

( 2 ) Da quel terppo fin ora. Da quel tempo j 
rappoit d’éloignement. Fin ora ; elMpse : Fin a 
quest' ora. A me pare , se pare a voi che que* 
sta sia opéra da dover far da mattina. (Boc. ) 

(3) Del pàrticolar onore ; ellipse ; il piacere. 

(4) Un pezzo. Le mot , nea^o signifie porzio- 
ne , portion. On s’en est d abord servi pour'dé- 
signer un espace indéterminé , et l’on a dit ; uri 
vezzo in là ( Salo Granch ) ; ensuite on l’a em- 
ployé pour désigner une certaine quantité de 
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temps J et oiï a clit \ un pezso ^ uH gtan pes- 
zo , un buon pezzo ^ etc. j maniérés elliptiqucSj 
dans lesquelles on doit sousu entendre la prépo- 
sition- per, Avendo RuheriQ un gran pezzo fug* 
giio ) tirb fuari la spada. (Boc.) 

( 5 ) A natale. Rapport de direction d'une ma- 
niéré- indéterminée. 

(6) Viene scriltOt Italianisme ^ qui équivaut 
k ; è scfitto, 

(7) Clii..^? Pronom destiné ^ dans les inter- 
rogations ) k désigner la personne. 

Or {U .chi sé, j che vuoi seder a scranrut 
Per giudicar da Itiiigi mille miglia 
Con la veduta corta duna spanna? (Dante.) 

LE TT RE' XXXVII 

(ï) Mi sia rallegtato in pedete. Cette eonstru- 
tîon est nne preuve Infaillible que toutes les fois 
que r on dit , rallegrarsi di una cosa , la phrase 
est elliptique 5 et P expression , in vedete nous 
fait voir ^ en même temps , que les mots sous 
entendus sont un nom précédé de la préposition 
in ) avec ou sans 1’ article , selon que les cir- 
constances le demandent. 

(a) Niun ultra. Point de négation k cause 
que r adjectif , niuna , fait d’ abord connoîlre 
que la préposition est négative. 

LETTRE XXXVm 

(i) Sperai... che mi portassero. J’ ai déjà dit 
que toutes les fois què la conjonction che se 
trouve comprise entre deux verbes , dons le pre- 
mier n’ exprime pas un jugement positif, le se- 
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rond doit être an conjonctif , et se trouve sou» 
Ja dépendance 4’ un autre verbe k rindicâtif sup- 
primé par ellipse. (V. lelt. VIII , n. 5. ) 

(2) Da voi stesso. Rapport d’ éloignement 5 
car J voi itesso , est le terme d'ou part la pensée* 

Poscia rispose lui. Da me non venni. 

Donna tcese dal ciel , per li cui preghi 

Delamiacompagniacostuisovve$ini. (D.Pur. C. I .) 

(3) Di vedervi\ ellipse; il piacere. 

(4) Ho procurato d'aver j ellipse : il mezza. 

Ma ’l désir cieco , e ’ncontra ’l suo ben Jhrmo 

V • S’ è poi tanto ingegnato , 

Ch’ al corpo sano -ha procurato scabbia. ( Petr. ) 

■V 

(5) Per voi. Nous avons vu qu’ïi cause de l’a*» 
nalogie qui existe entre la cause et l'effet, on 
exprime ces deux rapports par le même analo- 
gie existant la cause et le motif, il est évident 
que l’on doit exprimer le rapport de l'une com- 
me le rapport de l’autre. 

yedi Béatrice con quanti beati. 

Perlimieiprieghiiichiudonlemani.ÇD.Vzr.c.a.^ 

(6) Dirovvi. Lorsqu’un des pronoms conjon- 
ctifs mi , ti , ci , etc. , est placé après un ver- 
be terminé par voyelle accentuée , les réglés de 
r harmonie exigent que l’ on supprime 1’ accent 
du verbe , et qu on redouble lav consonne du pro- 
nom , pour rendre h la voyelle la valeur que 
lui ôte cette suppression. 

Âfxdovvi poi la t'as d elezione, ( D. Inf. c. a, ) 
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Les grammairiens disent que les mots gU çt 
loro sont exceptés. -La raison est que le mot gU 
ayant deux consonnes, la voyelle dont on a sup- 
primé r accent , acquiert par elles la valeur mê- 
me que celte' suppression lui ôle; et le mot /o- 
ro , ne pouvant se lier avec le verlie dont il dé- 
pend , il s’ ensuit que , dans celui-^ci , on ne doit 
pas supprimer 1 ’ accent. Mais pourquoi ne doit- 
on pas lier ce mot aVec le verbe qui précédé? 
Ce pronom ayant 1 ’ accent tonique sur là pre- 
* miere sillabe , il rèsulteroit de celte liaison un 
mot qui aurôit deux syllabes consécutives accen- 
tuées J ce qui est tout-'a-fait opposé aux lois de 
r harmonie. 

(7) I miei. (V. lelt. I, n. l 3 . ) 

(8) D’ m/emsi j savoir ; in maneggi iT inte- 
ressi. D' edyî'zi j c’ est-a-dire , in magnificenzck 
d' edifizù 

< (9) jy onoTi j savoir; in profusioni d' onori ; 
di santità } c’ est-à-dire , in odor di saniità. 

(10) In tempo d' autunno. Cette construction 
nous offre une preuve infaillible que toutes les 
fois que 1 ’ on dit : d' autunno , di State , di di , 
di nolte ^ etc. , ces phrases sont elliptiques, et- 
que les mots sous-entandus sont , in tempo 

(11) D' andarmi restiluendo. (V. lelt. I, 

n. 8. ) 

(12) Fa ora un anno. On dit en italien , 
un anno , et un anno fa ; ce sont des ita- 
lianismes dont la signiOcation est très différente , 
quoiqu’ en français 011 rende T un et 1’ autre par 
le gallicisme^, il y a un an. La forme , fa un 
anno , indique le terme précis où 1’ année finit 
sa révolution. Celte forme porte d’ abord 1 ’ esprit 
du lecteur au moment où 1’. année a commencé , 
lui fait parcourir successivement toute T étendue 
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de temps comprise entre ces deux exlréraités j 
arrivé à la fin de T année , 1’ esprit s’ y arrête , 
et la il considéré ce qui s’ est fait jusqu’ h cette 
époque. La forme , un anno fa , indique le mo» 
ment précis où T année a commencé , et force 
l’esprit du lecteur k partir de l’ instant >où 1’ an-* 
née a fini , et de remonter k son- commencement ; 
Ik ' l’esprit s’ arrête et y considéré ce qui fait 
l’objet de son attention. 

(i3) Fuori d' India ( V. lelt, I , n. i8. ) 

LETTRE XXXIX 

r 

(i) Di fama j savoir ; per grido di fama. 

(a) Da me yeWe. Comment trouver ici- un rap- 
port d’ éloignement? en réfléchissant que le mou-* 
vement qui me porte k cette lecture , et 1’ action 
même de lire viennent de moi. La novella da 
Neifile detta mi ritorna a memoria ü dubbioso 
caso già avvenuto ad un giudeo. ( Boc. ) 

(3) ^fene diedero. Pourquoi doit-on joindre 

les pronoms conjonctifs mi , ci ^ ti , vi , si aux 
pronoms relatifs /o, la ^ li ne, etc., et chaur 
ger en e l’.i des premiers ? parceque deux monb- 
syllabes de suite , privés d’ accent tonique , ne 
peuvent produire un bon effet dans une langue 
aussi musicale que la langue italienne , et qu’ en 
changeant 1’ i en e la voyelle aquiert , par ce 
changement , 1’ accent tonique. lo poco me ne 
euro. ( Boc. ) V ’■ 

(4) Alla penona di lei. Cette phrase fait voir 
que lorsqu’ on dit : pressa di lei vicino dime ; 
les mots que 1’ ellipse supprime sont alla persona. 

(5) Di sapere j ellipse : la soddisfenione. 
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■ (i) A me toccava di rispondere. Plusieurs ob- 
-serVfttioDS se présenleut ici. Le vfirbe toccore ^ 
employé dans T acception de appartenere , offre 
un italianisme dans le sens d un mot. Hi— 
spondere est précédé, de la préposition di j par- 
/ceque ce mot est le qualificatif d’ un nom sup- 
primé par ellipse ; il doi^ere di. . . . Mais pour- 
quoi Beotivoglio dit-il ^ a me au lieu de j mi ? 
c’ est que la proposition a me toccava. ... est 
en opposition avec une proposition entière sou- 
senteudue , qui est ■. e non toccava a voi di scri~ 
vere. Pour la différence qui existe entre a me , 
et mi , 41 faut voir ma graminaire , au chapi- 
tre des noms et pronoms personnels. 

L’ exemple suivant prouve que 1’ ellipse a sup- 
prime , dans la phrase de Bentiyoglio , un nom 
et r article. Quello cJie tocca ad ogrii uomo da 
ciascuno si dee approvare. ( Guid. G. ) 

(i) Da certo male. C est bien un- rapport 
d’ éloignement , car le mal esf Iç terme d’ où 
yieüt 1’ osiacle dont on parle. 

"(3) Se posson valere queste ragioni e se 

non gioveranno. Dans cette phrase la particule 
conditionnelle se se trouve d’ abord suivie d’ lu» 
présent , et peu après d’ un futur -, il est impor- 
tant de connoître la raison de cette différence. 
Bentivoglio a dit se posson , au présent , pour 
marquer combien il desire que ses raisons soient 
trouvées bonnes au moment même de la paro- 
le ; «t il a dit : se non gioveranno , au futur , 
paroeque cette idée afflige au point , qu’ il vou- 
droit 1’ éloigner de son cœur', et en perdre le 
souvenir. C’ est ainsi que les grands écrivains 
peignent toujours la situation de )’ ame par des 



signes analogues , et c’ est la science que les maw 
très devroient toujours enseigner aux éleves , au, 
lieu de leur apprendre des inpts , dont ils igno- 
rent toujours l’acception et I’ usage. Il faut en,r 
fin adapter les mots . aux idées , et non pas les 
idées aux mots. 

( 4 ) Sopra di me ; ellipse ; eopra, la pers'ona 
di me. 

. f 5 ) Cinque dl sono } ellipse : passatL 
(^6) Quattro leghe } ellipse; 

Per spelonche deserte e pellegrine 

Piansi molt' anni U mio sfi-enuto ardire. (Pctr.) 

(7) Ha giardini , ha boschi , ha piànure^ ha 
colline. Cette répétition du_verbe est très favorr 
rable a 1 ’ harmonie et.au sentiment. Quant à la 
syntaxe, (v. lelt. II, u. 33 .) 

Ariento , e oro non hanno. ( Dav. ) 

(8) Non si possono immaginare paesi pià a- 
meni di questi. O ne peut imaginer des pays 
plus agréables que ceuxr-ci. La comparaison de 
ia construQtjoii des deux langues servira de rçgle 
infallible pour bien traduire en italien les prha- 
ses françaises construites avec le pronom on. L’ir 
talien dit : pacsi piii anieni a cotnparazione di 
questi , non si possoti immaginare ^ et le fram>' 
cais dit 1' on , par contraction de 1’ homme , ne 
peut imaginer des pays. . . On voit , i que ce 
qui est en français 1’ objet , devient , eu italien , 
le sujet } a. que Je yerbe qui , en français , 
.doit toujours être au singulier , 'peut être , en 
italien , au singulier ou au pluriel , selon que 
le sujet se prouve à T ou a 1’ autre de ces noiur 
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bres. Le français dit toujours , Vhofnme , ou Von 
connott la vérité } T homme f ou 1’ on connoit les 
vérités ; et 1'' italien doit dire , vérité se connoit , 
ou est connue ; les vérités se connaissent , ou 
sont connues } la verilà si conosce j le verità si 
conosconà ; ou , par transposition, si conosce la 
verità , etc. Ce chapitre , ^ue j’ ai refait presque 
en entier datis la seconde édition de ma gram- 
maire , doit être bien étudié et médité par les 
étudiants. -• ' 

(9) Da noi. Pourquoi ici noi ^ parcéqu’ en 

regarde le nom personnel , noi , comme le ter- 
me duquel 1’ esprit revient V sori^ sujet après a- 
voir considéré ce qui l’j arrêtoit. 

(10) Fidarsi diquel che promette j -a el~ 
lipse; fidarsi nette Uisinghe. Les exemples sui- 
vants prouvent 1’ ellipse : 

Fidandomi hel tuo parlare onesto. ( D.Inf. c. 2. ) 

• Ma nullaè ahnoudo inch'uom sa§giosiJide.{?ctY). 

(11) Chi , colui che ' , ou persona che , com- 
me daus r exemple suivant de Dante: 

Mentre ch’ i revinava in Lasso Joco 
Dinanzi agli occki mi si fu offerto 
Chi per lungo süenzio parea Jioco- ( Inf. c. i. ') 

(12) Tantofaleisucceàere. . . . cp^nVio, Tan- 
to... quanta. (V. lelt. XXXIV., n. 6. ) — 
Lei , -aulieu de /d. ( V. n. i . -) 

' LETTREXLI 

(1) Lod^to Z?w> ellipse du vcrbe-sio , qui 
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est luimême sous la dépendance de desidero ) 
supprimé aussi par ellipse. 

Benedetto sia 7 giorno, e 7 mese, e t anno , 

JE la stagione, e ’l tempo, e t otn, e'ipunto, 

E 7 bçl paese , e’I luogo; ow’ io fui giunto 
'Du duo begU occhi , -che legato m’ hanno. (Petr. ) 

( 2 ) Ora piii che mai. ( V. lett. X., n. 3. ) 

(3) Appresso t^ella sua real persona ; ellipse : 
oppressa alla residema délia. L’^exemple suivant 
de Crescenzr prouve évidemment T existence de 
cette ellipse : Ma ne'liioghi umidi da seminare, 
nella primavera , utile sarà , e appresso alla 

Jine di novembre far molli solchi concavi. 

Ti) Pochi di fa. ( V. lett. XXXVIII, n. 14 .) 

(5) Io pensava di venire ; il. y a ellipse : 
Pensava ai mezzi di ;* car Bocace a dit ; Il 
quale non dormiva anzi aüi suoi nuovi disii 

jieramente pensava. ' 

(6) Questi giômi j ellipse in ; car Bocace a 
dit : In dieci giorni^ et cela à causé de T ana- 
logie qui existe entre le lieu et le temps. - • 

" LETTRE XLII 

( 1 ) Dalle ragioni. Rapport d’éloignement j 
car les raisons sont le terme d’où part cette 
action. 

( 2 ) Ho sojferto di non cssermt il y a ellip- 
se ; ho sojferto la privazione di. 

(3) Di trasferirmi } ellipse: al partito. ' 

(4) Stava per muoversi} ellipse: stava pre- 
parato per. . . . -c’ est un italianisme dans 1’ asso- 
ciation de plusieurs mots. 

Lett. Bentiv. ' ' l3 
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(5) Di dovermene : ellipse ; nella consola^ 
zione di. 

( 6 ) Di presenza. Expression adverbiale et el- 
liptique 5 savoir: con atto di presenza. 

( 7 ) Per fama. L’ analogie qui existe entre la 

cause et le moyen veut que 1 ’ on exprime ces 
deux rapports de la même manière. Donle , 
quand on dit, di fama^ il y a ellipse de l’e^» 
pression per grido. . . 

lettre xliïi 

(1) Ho due lettere di vostra signoria. En 
quoi cette expression differe-t-elle de ,• ho due 
lettere da vostra $ig noria ? Dans la première , 
on regarde compue un qualificatif dès lettres les 
mots yostra signoria / ou , ce qui .x'eyiént au 
même , on-.considere de qui sopt les lettres. 
Dans le seconde , on considéré 1^ personne com<; 
me le terme d’où les lettrés sont parties. Le 
premier rapport est de qualification , le second,- 
d’éloignement. 

( 2 ) Questa ho letta-,. quella neW ojjiziç . . . 

Non seulement 1’ adjectif , questo , s’ emploie 
pour désigner une chose proche de celui qui 
parle ; mais il s’. emploie encore' pour marquer 
une chose prochaine de temps ou de. discours 
c’ esf-à-dire une chose dout a -parlé peu avant , 
ou qui est arrivé depuis peu, Quello s’ emploie 
dans le sens contraire dé qùesto. . — r Quant au 
participe letta , il est facile d’ appercevoir qu’il 
a la désinence du genre féminin parcequ’ il qua-r 
lifie le subètantif lettera. • 

(3) Di vedere\ ellipse: il gusto. 

(4) Venne a trovarmi . Quand le terme 
vers lequel est dirigée 1 ’ açtiou d’ un Yçrfie de 
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mouvement est indiqué par nn infinitif , celui- . 
ci doit toujours être précédé de la préposition 
a , quoique en français la même préposition 
soit supprimée par ellipse. Andà la süa Jcinte 
a chiamare. ( Boc. ) 

( 5 ) Di miÙe cose 5 ellipse 5 f oggetio. 

' \^) Quanto godo deüa vecçhiaia. . , quanta... 
(Voyea lett. III , n. 23 . ) Délia vecchiaia, 

( V. lett. I , n. 8. ) 

(7) Di vederlo il y a ellipse. ( V. lett. 
XXVI , n. 3 . J 

(8) S in quando’^ ellipse : sin da. . . j car on 

dit tous les jours : Sia da quando volavano i 
pennati. ' . 

• (9) Felice lui. . . ! Tous les grammairiens 
prétendent que le mot lui représenté ici le sujet 
de la proposition. Ils se trompent 5 cette phrase- 
est elliptique , et la. construction pleine est :■ 
rnirate lui felice , ce qui fait voir que ce mot- 
est véritablement l’objet de la proposition. Vo- 
yez le supplément du chapitre des pro'noms per- 
sonnels dans ma grammaire. 

(10) Priva d' un soggeitoj iil y a ellipse : 
priva- per la perdita d' un. 

(11) In che degna opinione. Get exemple 
prouve ce que j’ ai déjà dit , savoir , que le 
mot , che , peut aussi être employé conune ad- 
jectif de qualité, 'au lieu de, quale et quali. 
Dell ! che bestia son io. ( Boc. ) 

(12) Ma felice lui . . . .' ( V. n. 9. ) 

(1 3 ) Da qui. Qui, èUiit le mot qui désigne 
le moment d’où commence la vie solitaire de 
cet individu , il est évident que , da-., indique 
ici un rapport d’éloignement. 

(1 4 ) Fuori d'ogni. . . e fuori dette . . . ; il y 
a ellipse ; fuori dal tumuUo d' ogni . , . e fuori 
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dai perigli dette ; car Bocace a dit : fuor dal 
Jorno . 

(i 5 ) A chi 5 savoir : a colui che. 

(19) Cotesta aurea qniete. . . Bentivoglio in-» 
dique par l'adjectif, cotesta^ la précieuse tran-> 
quillité de ce solitaire , parceque cette même 
tranquillité se trouve dans le lieu oîi demeure 
celui k qui il écrit , • oonforménaent k 1’ exem-» 
pie de Dante, Pur. c. 8. ' 

' ' i ■ 

Che cotesta cortese opinione 

Ti fia chiavata in mezzo de la testa. 

. (17) Per quel tempo che Di'o inspiri me. : . , 
Faites bien attention k l’ellipse , afin de savoir 
pourquoi le verbe inspiri est au mode conjonc-^ 
tif : Per quel tempo , in che ., ou in cui avverrà 
che D io inspiri. Me pour ' mi. ) "V . lelt. XL, 
n. I . ) ‘ . 

* J 

LETTRE XLIV. 

^i) Vehiva rappresentato italianisme équi- 
valent k erd rappresentato. 

(2) Da ' si grand' assemhlea. Gomme l’ idée 
représentative vient de cette grande assemblée , 
il est évident que , da exprinje un rapport d’é- 
loignement. 

Stelle noiose fuggon et ogni parte 

Disperse dal bel visa innamorato. ( Petr. ) 

( 3 ) In pulpito da più degna tromba ,di queh 
la del padre Çotton ... In pulpito ,• rapport 
d’ existence en un lieu d’ une maniéré détermi- 
péç. Da piU : rapport d’ éloignem.ei)t : car c’est 





. 4 

oe cette trompette, tpie part la célébrité dout 
il est question. Di qiiella 5 savoir, a compara- 
zionc di, Del padre ; rapport de qualification. 

Da lei vien t aniitiosa leggladria. ( Pctr. ) 

( 4 ) Delle cose \ ellipse : su la grandezza^ 

( 5 ) Con molto gusto. Les préprositioiis ont 
d’abord été employées pour' exprimer les "divers 
rapports qui existent entre les objets sensibles , 
ensuite , par analogie , on" les a employées pou, 
exprimer les rapports qui existent entre "le idées 
abstraites. Or , comme les sensations que fout 
naître én nous les opérations de P esprit *peuvent 
être considérées comme nos compagnes , il est 
évident qu’ ayant d’ abord dit ; parlo con voî , * 
on a- du dir« ensuite , par analogie , pado con 
gusto y etc: con piacere etc. 

Ch» spesso net suo uolto ueder parme 
V f/H pietà con gra\>e dolor muta. (• Pctr. ) 

(6) Il dï 5 ellipse : in il di , et par contra- 
ction: nel dl. 

(7) Gran minisiro . . . !' Il y a ellipse; egli fiL.r 

(8) Di lutta la Francia j il y a ellipse f fra 
gV individui di. ^ , 

(9) . Sin dalla ^gioventù. Il- y id la prépo- 
sition da , parceque la jeunesse est un temps 
dont on s’ éloigne chaque . jour. . Le mot sîno 
donne à la phrase une telle force , qu’ il cou- 
traint 1’ esprit, a sè porter aux bornes les plus 
éloignées du temps on du lieu dont on parle. 
Sempre sin da piccolo ubhidï aUe leggi. (Dav. 
An. di T.) 

(•10) Col leggerle. ( V. lett. X. n. 2 ) Aiuta- 
va le parole col piangere col darsi délie niani 
nel viso e nel petto. (Dav.) 
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LETTRE XLV. 


(1) Dalla santità. Rapport d’ éloignement ; 
car c’est de la sàinteté de notre seigneur que 
vient le désir. 

(2) Di mostrarle j ellipse ; F occasione. 

. ( 3 ) Di continuo. Expression adverbiale équi- 
valente k , continuarnente . 

( 4 ) Di Blois ellipse ; délia città di Blois j 
car c’ est un rapport d’ eloignernent. 
f 5 ) Di sflddisfar 5 ellipse : F obbligo. 

(6) Avendo esortata e supplicatà. J’ animerofs 
mieux (îire , esortato et supplicato j ce qui se- 
, roït plus conforme à la grammaire et k la raison. 
(j) Non dubito punto che F avrebbe ^ etc» 
Cette construction me paroit yicieiise \ il me 
semble que l’ on devrok écrire , non F avesse , 
etc. ^ car Rocace a dit : Sicurano vedendol ri- 
dere suSpicb non costui in alcuno atto F avesse 
rnljîgu^ato , etc. (G. H. n.-q) Dubilavano for- 
te non ser Ciappelletto ^Fingannasse. (G.I. n. i.,) 
(B) Sarà detto da lui. Puisque le pronom 
lui représente la personne d’ ou viennent les cho- 
ses dites y il est évident qu’ il faut ici la pré- 
position da..' • 

' (f) Col pià intimoj ellipse: sentimento. 

LETTRE XLVI. 


f i) D’i Francia ; ellipse.: dal régna. 

(2) VogUo che rh asservi. Les grammairiens 
disent que , dans cette phrase , le pronom mi 
est un pléonasme , et ou’ il sert k donner de la 
grâce k r expression. Quant k moi , il me- pa- 
reil que ce mot est ici T élément d’ une propo- 



. ^ loi 

sltion destinée k exprînaer la jiianiere patiicu"* 
liere de voir de celui qui parle. 

(3) Ha del materiale. Il y a ellipse. : V W-* 
sere del , , . 

discordie. Rapport d’éloignement/ ' 
car d’ où vient le trouble ? des discordes civiles. 

(5) Servir di scuola ; ellipse : in lîiogo. 

(6) Di questo successo j ellipse ; su le conse* 
guenze. 

LETTRE XL VII 

** '* * ' • . . 

(i) Da Sua Maesih. Sua Maesth , étant la 
personne de qui vient' celte invitation , il est é- 
vident qu’ il y a rapport *d’ éloignement. 

•' (a) lo V ho letta. Ici le parlicipe féminin est 
un vrai adjectif du mot leltera, 

(3) .'/n elle. Voici l’adjectif conjonctif cAe em- 
ployé pour exprimer le rapport du lieu où 
r on est. Cette construction , je le répété enco- 
*re , nous démontre que quand on dit simple- 
ment , che , pour designer ce rapport , la pré- 
position , in , doit toujours être sous entendue. 

(4) Fin da principio...Fin ( v. lelt^ XLIV , 
n. II).... Da principio J rapport d’éloigne- 
ment. 

(5) Non potrà se non gîovar... Les grands 
écrivains ont toujours dit; non potrà se non ,, o\i 
non potrà allro che. ...et jamais: non potrà che 
gallicisme que le mouvais goût n’ a que trop 
répandu , et que les professeurs de langue ita- 
lienne doivent soignesement faire éviter a 'leurs 
éleves , naturellement portés a commel-tre cette 
faute. Quando ella andava per via altro che 
torcere il muso non faceva , quasi puzzb le ve- 
nisse di chiünque vedesse ( Boc.) 
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Quand T expression , se- non che , correspond 
a r expression française , si ce n' était , ou si 
ce n'-edt hé que il y a ellipse du mot Josse 
ou fosse slato ; comme le prouve 1’ exemple 
suivant de Bocace : E più n' avrebbojio ancora 
riso , se stato non fosse , che loro increhbe di 
vedergli torre ancora i capponi a colora che 
tollo gli aveano. il porco. - 

LETTRE XLVIH 

(i.) Dal congiunto^. . .e doit annessa. . . po~ 
irà vedere I . . quanto s' onori. Le bref ci-joint 
et la lettre étant comme le terme d’ où S. M, 
doit tirer Ta connoiss^nee dès choses dont on 
P jrle , U est évident qa’ il y a rapport d’ éloi- 
gnement. Dans la phrase , potrà aedere quanlo 
V onori , on voit que le verb pnon est au con- 
jonctif. Or comme un verbe au mode conjonc- 
tif doit toujours être sous la dépendance d’ un 
autre verb- à l’ indicatif il est évident que • 
r on doit ici sous entendre un verb .supprimé 
par ellipse , lequel verbe peut être : yiiole il 
aovere. , 

(a) Fa ardito me ancora. Si on disoit , mi ^ 
fa ardito ^ancora , le sens seroit different 5 car 
ama me ancora signifie , il m aime alissi , ou 
bieli , il continue de ni aimer ^ selon les cir- 
constances ; et mi ama jincora exprime' seule- 
ment la derniere idée ^ ' ii continiie de m* aimer. 
Ces finesses échappent trè^ facilement aux étu- 
diant» 5 il est cepedant bien nécessaire de les 
saisir pour comprendre les idées des autres, et 
pour' exprimer les siennes avec exactitude et 
précision. 

( 3 ) Fhtccia a DiOf ellipse : ■ desidero che. 
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( 4 ) Da questo successo. Rapport d’ éloigue- 
wient ; car ce succès est la cause d’ où (Joivent 
<ldcoulÈr d' autres succès. 

t 

LETTRE XLIX 

(1) Di questo ; savoir , a comparazione di. 
Questo , par-rcequ’ on désigne le jour actuel. 

(2) Si pub credere. . .nelV aspettarlo. Sia per 
mostrare. Sia , au mode conjonctif, par la rai-- 
son donnée lettre VIII , note 5 . Per mbstrar 5 
il y a ellipse; disposta per...altrettanta alle- 
grezza. . .quanto iidesiderio . . .(V. lett. XXVIV 
n. 6 ) in goderlo , neW aspettarlo. ( V . lett. I , 

“• J . . ' 

( 3 ) Supplico V. M. a degnarsi dî . permet^ 
tere. • • Après les verbes pregare , supplicare , 
consigliare , il est plus selon le génie de la lan- 
gue italienne de faire précéder les iuflnitifs de 
la préposition a , que de la préposition ou 

• bien de mettre le second verb au conjonctif. ' 
Supplico V . M. che si degni cT udirlo con la 
sua benignità solita. ( Cas. lellr. ) 

Ma son del ccrchio , ot>c son gli occhi casti 
Di Marzia 'lua ; che’ n vist’ nncor tî prega 
O santo petto , che per tua la tegni. (D. Pur c. i .) • 

LETTRE L 

' (1) Di questo avvenimento ; ellipse : il suc- 
exsso. ' ' 

(a) lo prego Dio. . .che passa 5 savoir: a 
au c^in che passa . . .( V. lett. XLIX , n. 3 . ) 
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LETTRE. L1 

'• 

(1) mio parer. Rapport de mouvement 
versL une chose d’ une maniéré iadèterminée. 
Partir est ici un vrai nom. 

( 2 ) O elle vena 1 o che peÜegrini concetti ! 
Dans les exclamations , T adjectif métaphysique, 
che , sert aux deux genr» et aux ’ deux nom- 
bres- y et remplacé r.adjecHf fraùçais quel^ dans 
toutes les désinences relatives au nombre et au 
genre. O che nohile capitano! o che belt uomo / 

(3) Ricordatevi. . .di purgar... dalle lascivie... 

Ricordate , rappelez , vi } à vous. Quoi ? F im~ 
portanza df purgar. Dalle lascivie. Comme on 
ne peut purger un ouvrage d’ un vice qu’ pn é^ ■ 
Ibignant ce vice de l’ouvrage , il est, évident 
qu’ il y a dans cette expression rapport d' éloi- 
gnement. L’exemple suivant tiré des lettres de 
Casa est une preuve certaine de la construction 
et de r ellipse de 1’ expression ricordatevi di. 
Sire io supplico V. M. che mi dia licenza che 
io le poissa essere iifiportuna in ricordarie la so~ 
praddelta spedizione. " 

(4) Fion abbia da temefe...e da morire... ; 
ellipse ; non abbia cagione da cui nasca il te- 
mere . . .e cagione da cui venga il morire. 

(5) Quai si voglia professione. -L’ expression, 
mtal si voglia , est formée de 1’ adjectif quale , 
de la particule si et ‘du verbe l'olere au conjonc- 
tif. La construction pleine est ; in una professio- 
ne taie quale si voglia , telle qu on la veuille 
donc si le sujet est au pluriel , on dira ; tali 
quali si vogliano , ou par ellipse et retrànche- 
menl , qualsivogliano. de même que 1’ ou dit , 

Î twisisia , qualsisiano. Il import de connoîlre 
e sens intime de 1' expression , qnahisia , très 
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différent de Celui de F expression , qualsivogUa. 
Çualsisia ; savoir : taie quale la cosa sia in se 
slessa. La vera e- sola difesa non sono i legni^ 
O le pietre con tutte le altre ’cose' insensale , 
ma lo- ajiinio valoroso , e la invitta virth deW uo- 
wïo , che molto faccia stirna d' una minima par- 
ticella di onore , che di qualsiyoglia cosa del 
mondo. Tel est le caractère des, vrais français., 
("fitor. Cur. 5 , io 3 , ) 

T6) Degli emuli 5 ellipse ; alcuni. ' 

(n) De' piii inodemi \ ellipse; su gli scritti. 

(8) In mezzo d' un ampià foresta. La pré- 
position in désigne ici le' rapport d’ existence 
en un lieu d’ une maniéré déterminée. Venero- 
ni a donc mal traduit en disant , au milieu j 
il falloit dir dans le milieu. 

9 

' ' / t 

Nel mezzo del cammin di nostra 
Mi ritrovai per una seU>a oscura j 
Che la diritta via era sniamta. (D. Inf. c. i.) 

(9) Non vi mancan perb giardini bellissimi. 
Ou doit dire en français, des jardins très beauæ^ 
Pour rendre raison de cette différence , sulKt 
de remarquer, 1*^ que celte phrase n’est pas 
elliptique , comme en français \ 2*^ que le mot 
giardini est pris dans un^ sens iûdélérminé. 

(lü) Da questa mia. Conwne cette convinction 
de ce qu’on dit vient de cette lettre , il est 
clair qu’il y a rapport d’ eloignement. L’écri- 
vain montré la position locale de la lettre par 
I’ adjectif questa , pàrceque' dans le moment où. 
il écrit , elle est encore sous ses yeux. 

(il) In participare délia sua,;. ^ In ( v. lett. 

I , n. 19). Délia sua; ellipse; le .dolcezze \ 
car on trouve, participavano la cittadinanza , e 


Digilized by Google 



io6 

la liberià (il/. , et dans Passavant! : per 

parlecipnre la passione di CristOt 

■ LETTRÉ LU 

fi) Non sia per\ ellipse non «a A'^os/o ^r. 

(2) Ch" io spero di vedere . . . Chè f ellipse : 
perché spero di ;* ellipse ; spero la consolazione 
di , eic... 5 car’ Bocace a dit ; Niiina cosa mo- 
no sperando } et Pétrarque : 

Nè contra morte spero altro che] morte. 

On dit aussi sperare in uno. La première ma- 
niéré exprime l’espérance que l’on à de pos- 
séder une chose 5 la seconde désigne la person- 
ne ou la chose dans laquelle réside l’espérance 
du sujet. - 

LETTRE LUI 

(1) Che sia in gloria ; ellipse : desidero. 

(2) Ha privata la chiesa d' un gran. . . Il y 
a ellipse , et comme on ne peut priver une per- 
sonne d’ une chose, qu’en éloignant la chose de la 
personné il est évident que dans la phrase ci-des- 
sus , il y a d’ abord de supprimé la préposition 
da , et ensqitè un nom dont les mots , un gran 
prelato , grantf omamento ^ sont les qualificatifs, 

LETTRE LIV 

• (i) Pieno di conseguenze iniportanlissime è 
^uesto^ etc. } inversion très élégante. 

(2) N01 so qualcampo. . . . potesse. ( V. lett. 

Vlll. n. 5 . ) . ' 

( 3 ) lia faite. Il vaudroit mieux , ha fatto^f 
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mais on peut néammoins rendre raison de la 
première forme. ; 

LETTRE' LV 

(1) jC un secolo ,• on y sous eiStend, passato. 
Cette maniéré elliptique corrispond an gallicisme 
il y a un siecle. 

( 2 ) Dove mancasse. Le mot dove n’ a pasici - 
la force de la particule conditionnelle se, com- 
me on r a cru jusqu'à ce jour. C est toujours 
le même adverbe qui désigne une circostance 
locale, abstraite', ou réelle, d’une chose quel- 
conque. Cioonio prétend que le mot dove ^ 
dans l’esemple’ suivant , a' la signification de in 
Ittogo , ou aW incontro. 

Anzi m' immagmava , 

Che dove io son biasmato 
Dovessi essor mirato , 

Per mia grandezza da lutte persane. (Frsmc. Alb^ 

Dans cet exemple et dans tous ceux cités par 
Cinonio à ce sujet, le mot dove n’a d’autre 
signification que sa signification primitive , 
c’est-à-dire qu il y est adverbe de lieu, Chedo'- ■ 
ve son ; savoir , che là dove ', etc. 

Cinonio dit aussi que ce mot est employé au 
lieu de l’adjectif conjo'nctif quale comme dans 
l’exemple suivant; seguétido il celisticd cavalie- 
ro pervennero. al luogo , , dove le fiamme erano 
accese. ( Filoc. ) : autre erreur ; car , dans cet- 
te phrase , dove signifie encore ou , adverb©i 
de lieu. 

(3) Non pensa ad altro che à godere. Cette 
construction nous fait voir que lorsqu’ on dit , 
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penso di vederio ) il ÿ a ellipse , et que les' 
mots supprimés soat un nom prêché de la pre-^ 
position a ; savoir ; alla occasione , etc. Le mot 
ahro est. ici écjuivalent à l’expression , ultra ca- 
sa ^ autre chose. E cosï dimorando cpstei.^ püi 
la morte aspcitandp che altro , lo scolare se ne 
torno alla torre. (; Boc ) lo' la desidèro pià che 
ultra cosa. (Boc.) 

( 4 ) Sè cib fos,se . . Cib y pronom d’une, . 

seule syllabe , qui signifie questa , cotesta , ou 
queUa cosa , ceci ou cela., selon les circonstances. 
Epsse se trouve au conjonctif par la. réglé éta- 
blie lettre VIII,' note 7. 

•Pasco ’l cor di sos^nr , ch' alii'ô non chiede , 

E di lagvime vira a pianger mUo ; 
jyè di cib duolmi. ( Petr . ) 

( 5 ) Qitanto desidero ancli io- di far. , . L’ad- 
verbe quanta., dans les exclamations , doit rem- 
pl.^cer le que français pris adveibialineut. Di 
far j par ellipse , il piacere di far. 

Ahi quantomi pareapien di disdegno .'(D.Inf. c.9. ) 

(6) Da qui. Le mot qui , désignant l’ inslpnt 
d’ ou l’action doit prendre son commencement, 
il est évident qu’il y a rapport d’éloignement. 

LETTRE LVI 

(i) A me noft dispiacerà di. . . A me , an 
lieu de mi ) v. lell. XL , n. 1 ) Di ricevere 5 el- 
lipse ; il vanta^gio. L’exemple suivant est une 
preuve 'cei laine de l’ellipse. La quai cosa era 
sopmrnodo dispiaciuta. ( Varcli. Stor. )' 

(.^) Son valent' uomini gli Spagnuoli. Pour- 
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quoi r expressiori valent' uomini n’ est-elle pas 
précédé , comme en français , de la préposition ? 
parceque les deux mots valent' uomini sont re- 
gardés comme un simple qualificatif i et par la 
même raison que l'on dit, gli SpagnUoli sono 
divoti ^ on doit dire, sono valent' uomini. 

(3) Che giôverebbe V aver. . . Che , adjectif 

qualificatif . du mot cosa , supprimé pat ellip- 
se. . . L' aver ■) et en français ci’ (V. lett. 
JII , n. 20 . ) • - -, 

■* Che gioverit t aver d’'Europa nccolto. 

_ Si grande sfotzo, e posta in Asia ilfoco. (Tas. ) . 

(4) ntcli vigiungo! vi^y ^ parcequ’ on désigne 
une époque éloignée. Giungo •, d’ apres l’ ordre 
de la construction- naturelle', il faudroit dire 
giungerb , au futùr , puisqu’ ou désigne une é- 
poque postérieure au moment de la parole ; mais 
comme ici c’ est plutôt 'le sentiment qui parle , 
que la grammaire ; et comme 1’ ame de V écrivain 
se trouve vivement affectée per le désir de voir 
arriver ce jour fortuné , 1’ écrivain ne ponvoit 
mieux faire sentir cequ’. il éproiivoil qu'en rap- 
prochant pour ainsi dire le présent de J’ avenir 
ce qu’ il a fait ,* en substituant 1’ expression de 
r .une de ces époques à celle de 1’ autre. Pour 
mieux faire sentir cette vérité aux étudiants , je 
rapporterai ici- un exémple tiré -de DavauMti. 
(-Stor, di T. libr. Y.') Serbandomi alla vecchia- 
ia , se io v arriverb , i principali di JServa , e 
di Traiano . . . Pourquoi , se io v arriverb , et 
non , se io v arriva ? parceque quel que soit le 
désir de 1’ homme de parvenir à la vieillesse , 
il voudi'oit toujours cependant cloigner celle é- 
poque du moment de lu parole. 
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LETTRE LVII 


(1) Che si fosse stabilita. . . II seroit impossible ' 
d’ expliquer pourquoi fosse est au mode conjonc- 
tif ^ sans avoir recours à T ellipse. Voici donc 
la construction pleine ; lû scntire che voile il 
cielo che si fosse ^ etc. Les mots retranchés par 
r ellipse étant une fois retrouvés , ce qui parois- 
soit une bizarrerie devient très raisonnable et 
fort naturel. 

( 2 ) Ha poi veduto sua Santità. Celte transpo- 
sition est préférable a la construction simple’: 
sua Santità ha védulo poi. 

(3) D' qpprimerla , ellipse : ogni occasione. 

f4) Che di Hvere : che la forluna. 

(5) Evifar . . . ogni occasione di venirey . . . 
Cette construction fait voir que lorsqu on dit; 
evitar di venire ^ l’ellipse sous-entend ogni oc- 
cnsïone , ou tout autre -mot analogue mx cir- 
constances. 

(6) Niuno sa. meglio ', . . quai sia. Pourquoi 
sia au conjonctif? parceque 1’ ellipse a suppri- 
mé , le -circostanze vogliq che. 

'(j) S' ha da procurar. . . } ellipse: s' ha ma-^ 
teria da cui si piglia il procurar. . 

(8) Degnarsi di prestarglif On dit en fran- 
çais , doigtiez me dire et en italien , degnate- 
vi di dirmi : daignezvous ' de me -dire. La con- 
struction italienne est donc elliptique; DegnatC’^ 
vi c’ est-a-dire, cornpiaeetevi en quoi? nella 
benignità j de quoi ? di dirmi. 

LETTRE LVIII 

(0 C/ic ; ellipse ; a comparazione diquel ehe 
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è. Quoi ? il fore. Quelle chose ? cTie si veâesse} 
et voilh pourquoi ce veihe est au conjonctif. 

(2) Ardisco A aggiungere. On voit clairement 
qu’ ici il y a ellipse. Mais quels sont les mot» 
sous entendus ? Puisque Tacite a dit : Aciem au- 
dere , et puis, ausuros lïocturnam castrorum ex- , 
pugnationem / et puisqu’ on dit en italien , ardi- 

rh tutto^ r analogie nous fait voir qu’ H T a de 
sou» entendu , dans la phrase de Bentivoglio , tm 
nom. qui représente 1’ objet. 

( 3 ^ Colmi } eUipse: desidero che... ' ^ 

( 4 ) iVe/f avvenire. U y a ellipse du mot tempo, 

LETTRE LIX 

(lY Di questo. successo i ellipse a cagione. 

{7.) Sopra moâo j expression adverbiale et el- 
liptique ; sopra il modo solito. 

. LETTRE LX ^ 

(1) Albiamo pur. Le mot /jwr, que les gram- 
mairiens regarderoient ici comme^ un pléonasme^ ‘ 
correspond exactement au mot français , pourtant. 

T2 Che ne sia ; ellipse ; per to che io desi- 
dero ) etc. 

( 3 ) . Aveva fatti nascere. Bentivoglio a dit , 
Jatli et non J'atto pareeque ce participe est 
ici un vrai adjectif qualificatit le. mot mali. 

( 4 ) Degno di gran' Iode. . . Apres avoir long- 
temps cherche la construction naturelle de cette 
phrase 5 j’ai enfin trouvé que les mots suppri- 
més par ellipse sont d’ abord la préposition a 1 
seule ou avec l’article s’il le faut 5 ensuito un 
nom dont la préposition di et Je nom suivant . 
sont le complément.'. . J’ ai veu dans ua sonnet 
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de Pétrarque qu’ en parlant à, son ame il s’ ex- 
prime ainsi : > . , 

^nima assai ringraziar dei 

Che fosti a tanto onov dugnata allora,- 

L’ expression , a tanto onor , m’ a fait souvenir 
de ce vers de Dante ( Inf. c. 2 ) ; 

* » • * 

Me degno a cib nè io , nè akn crede± 

qui est une preuve évidente que quand .on dit > 
è degno (T- onors ^ la phrase est elliptique, et 
les mots sous entendus sont un substantif , pré- 
cédé de signe de rapport d’ attribution. 

( 5 ) In aver faîli. . . Ici , fàtio seroit préféra- 
ble a faitï ^ csiv. les deux élénaents', aver fatli 
n’expriment qu’une' simple action faite.. 

(6) Non abbiano a goder , ellipse: non ab- 
biano materia che gli porta a godere. 

; ‘ LETTRE LXI 

(1) Di sua T/lan . . . / ellipse-; cf>l meXzo. 

(2) In forse. L’ adverbe forse^ accompagné 

de la préposition in est équivalent k in dubbio. 
C’ est un vrai substantif. , • , 

E poi che in forse 
Fit stata un poco. ( Petr. ) 

( 3 ) Çuattto vadan congiunte. Vadan con- 
giunte n’ exprime pas exactement , sieno coh- 
giunte , comme Vencrbni l’a traduit. Sieno con- 
giunte n’ exprime qu’ une situation 5 tandis que 
vadon congiunte exprime uné situation et une 
marche progressive. Le verlie' vadan^ pour va- 
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dano ) se trouva au conjonctif , parcequ’ il dé- 
pend d’ un autre verbe supprimé par ellipse ^ 
car la construction pleine seroit , quanto il cic- 
lo vuole che vadano. Conspiri se trouve au con- 
jonctif pan la. même raison. 

(4) Piena d' umilissimo ossequiof ellipse : con 
espressioni. 

' LETTRE LXII ‘ 

« 

(i^ Di resiituir ; Ellipse ; la grazia. 

(a) Di tutti questi successif cUipse : sul varie 
iaggio. r . ■ . 

(3^ j 41 présente; ellipse ; tempo. 

(4) Si lungo tempo ; ellipse; per. 

LETTRE LXIII 
* » • . 

(i) Di cAe J* ellipses a cagione. 

(a) D' allegrezza ; ellipse ; con espressioni. 

(3) Da' se medesima. La préposition da dé- 
signant ici la personne d’'oîi vient 1 ’ idée, il est . 
évident qu’ il-y a rapport d’ éloignement. 

LETTRE LXIV 

(i) Da potere ; ellipse:^ da cui io prenda il 
potere. ■ - ’ 

(a) Per là sua grandezza. 'Per est ici par Ta- 
nalogie qui existe entre la cause et 1 ’ effet. 

(3) D' esercilar ; ellipse ; la grazia. 

(4) Da Poatefice. Pontefîce désigne la per- 

sonne d’ où vient cet honneur 3 donc il y a rap- 
port d’éloignemçnt. ‘ ■ * ' - 
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( 5 ) Degno del carico. ( V. sett. LX , n. 5 . ) 

• . ^ • 
pressa di me un v^lio solo ». 

Degno di tanta reversn%a in aistq, 

Che piü nondevea padre cdcUn Jigliuoh. (JD, Pat. C-l") 

LETTRE LXV 

(1) Riconçsco dcC suoi oj^zi T vnore . . . Celte 
construction , relativement au français , offre un 
italianisme dans le sens de plusieurs naots. Il y 
a ellipse : io riconosco che’t onore mi viene dai 
Suoi qffizi. La. préposition da marque donc ici 
un rapport d’ éloignement. 

O. ghriose steüe , o lume pregno 
Di gran virtù , dal quale io riconosco ' . 

Tutto,quelckesisia,ilmioingegno. (D. Far. c. l.) 

• • 

(2) Io mi truovi. Le verbe est au conjonctif 
parceque 1 ' ellipse a supprimé , H dover vuole. 
Quoi ? che \o rni truovi. C’ est par la même el- 
lipse que le-verbe sia est aussi au conjonctif. 

LETTRE . LXVI 

(1) Di non ayeria 5 ellipse: la disgrazia. ^ 

(2) Avçssé a fore j ellipse ; avesse cagione 

cliê la movesse a. • ^ 

. (3) il medesimo 5 ellipse',' ilnegozîo medesimp. 

LETTRE LXVII- 

(i) .Verso la'. . . Le mot' verso désignant une 
direction vers un objet, et ce rapport s’expri-_ 
mant par la préposition a , il est évident que , 
dans celte phrase , T ellipse a supprimé celte 
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meme préposition. Quand on dit , verso di te , 
verso di voi ^ etc. Les mots sopprimés sont, al- 
la persona. 

(2) Pur anche. . . Le mot pour , dans les- ex- 
pressions pur anche^ pur ora , pur oggi , etc. , 
rend la ptirase plus aifirmative. 

Ï.ETTRE LXVIII 

(l^ Di servire ; ellipse ; V onore. 

(2) Per benignilà. La préposition per est ici 
per analogie^ car on regarde le mot benignilà 
comme la chose par où a passé 1’ honneur gue 
Bentivoglio a reçu. 

LETTRE LXIX 

• 

(1) Sa vostra Altezza', transposition élégante, 
et tré préférable à Vostra Altezza sa. 

(2) E quanto 10 abbia desiderata. Le verbe 
est ici au conjonctif ; donc il est sous la dépen- 
dance d' un autre verbe supprimé par ellipse. 
E quanto il dover 'mio vuole çh'io abbia. 

LETTRE LXX 

(1) Di tante grazU 5 ellipse : col colmo. 

(2) Di riverirne..'. \ ellipse : nellà dimentU 
canza. 

( 3 ) Quanto fu quella } ellipse ; quanto,fu e- 
sercitata quella. 

LETÎRE LXXI 

(i) Ch' fo non mi rallegri ; ellipse ; senza 
tfbbidire al dovere che non vuolc di io non mi 
rallegri.' 
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(1) Om ptà che mai. Pih che , parcequ oa 

ne pourroit pas dire , ora piU a comparazione. 
di mai. . , , 

(3) Sopra di me 5 ellipse *. sopra la persqna 
. di me. voici un exemple qui prouve celte el- 
. lipse : Sopra la saettïa montati diet de' remi 

in ac'qua , ed andar via. ( Boc. g. 4 n, 8 . ) 

Pourquoi dit-on que le mot sopra a la signi- 
^cation de per dans 1 ’ exemple suivant et au- 
tres , Ti prornttlo sopra la fé che in fra po- 
chi dï tu ti troverai meco ( Boc. g. 3. n 5 ) ? 
Bocace a fait dire à la personne qui parle: so- 
pra la fè pour exprimer que c’ est sur sa foi 
qu’ il doit se reposer. , : v 

(4) Cil abbia a farmi ; ellipse : cK abbia 
motivi che lo portino a , etc. . 

LETTRE LXXII 

' (i) Deir allegrezza} ellipse: dal sentimento. 

( 2 ) Dali' esser io stalo promosso. Comme 
T idée dont ces mots sont les signes représente; 
une action de laquelle vient le sentiment d’ a- 
légresse , il est évident qu’ il J a rapport d’ é- 
loignement. 

(3) Anzi. . .Adverbe qui, selon les circonstan- 
ces , sert à étendre ou à restreindre 1 ’ idée. 
Quelques écrivains ont employé ce mot. au lieu 
de , innanzi , en écrivant , anzi tempo pour 
innanzi tempo j mais il ne faut pas les imiter 
les poètes seuls ont la liberté de se servir de l’ua 
pour r autre, 

(4) Le quali. Quali ; adjectif conjonctif qui 
doit toujours être accompagné de l’article. Quel- 
ques personnes se permettent de supprimer cet 
adjectii dans des cas où il est indispensable 5 
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elles écrivent par exemple : H lihro V. S. 
ni ha dato , au lieu de , il lihro che , ou il 
quale V'. ni ha. Il ne faut pas les imitei'. 

LETTRE LXXIII • 

(1) Che cosa ? Che ^ dans les interrogations, 
peut-être employé comme adjectif au lieu de 
quale. 

(2) Ci, sforza dC usar. . . 5 ellipse : al di- 
spiacere. 

(3) Di giutiger ; ellipse : il piacere. 

(4) Un ianto Benefattore . i . L’jKljectif tanto • 
pour s\ grande , -donne plus de noblesse a l’ex- 
pression. Quelle grazie rendute al re , che a 
tanto dono si confaceano. ( 13 . G, 10 , 2. ) 

(5) Da edeuni mêsi in quà...Da alcuni mesi» 
désigne le point d’ oît notre pensée doit partir 
pour se rapprocdier in quà 5 savoir : du mo- 
ment qui coïncide avec celui de la parole. 

(6) Se non che...} ellipse 1 se non fosse una 
circostanza la quale è: il Bs 5 etc. 

(j) Per mano. Per ^ pareeque la'maindeS. 
M. est considérée comme le lieu par oîi passe 
la chose. 

( 7 ) Quai. pub ; ellipse : taie quai pub. Le 
mot quale sert aussi aux énumérations. 

Quai for cadea ’siil lembo } 

Quai su le trecce blonde , • 

ÇIl oro forbito e perle ' 

Bran quel di a vederle j ' 

Quai si posava in terra , e quai suit’ onde ; 

Quai con un bago eiTore 

Gimndo , parea dirj qui régna Amore. {Peti .") 
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LETTRE LXXIV 

io provassi } ellipse; le quaU la sor- 
te voile ch' io provassi. 

( 2 ) Di cotesta...Di ; savoir a cagione. Co- 
testa , parceque cet ajectif désigne une dignité 
inliérente à la pçfsonne à qui 1’ on parle , et 
par conséquent plus proche d’ elle que de celle 
qui parle. 

(3) Nè del ïitolo...nè , etc. Quand* on a plu- 
sieurs propositions à lier ensemble , il e$t élé- 
gant de repéter a chaque proposition , soit la 
conjonction disjonctive nè soit la copùlative e 
selon qu’ il en est besoin- Dans T exemple sui- 
vant de Pétrarque , la répétition de cette der- 
nière produit un très joli çffet ; 

L' acque parlan et Amor , e tara , e i rami , 

.E gli augelletti , e i pesci , ê i Jîori e t eHa. 

LETTRE LXXV 

A Dio. Cette expression est- un abrégé 
de , io ti raccomando a Dio , ou ti lascio a 
Dio. On a dit aussi , rimanti con Dio j sta 
con Dio ; rimaneie con Dio , etc. On sera sans 
doute bien aise de connoître 1’ exemple suivant 
de Dante sur 1’ expression a Dio. 

• » I * 

• Era già t ont , che volge ’l desio 
' Ai naviganti , e ' ntenfrisce ’l core 
Lo ett , c' kan dette ai cari amici a Dio. 

( 2 ) Eccomi di ritomo...Eccomi j savoir, ec- 
co mi vedete di ritorno , c’ esuà-dire , in at- 
to di ritorno. 
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C3) Fdicemente. II est important de faire 
coanoître la maniéré de former , en italien , 
ces sortes d' adverbes. Il suffit pour ce\a de re- 
marquer que le mots felicemehte , càramente , 
fedelmente , etc. , sont des expressions ellipti-' 
ques , dont la construction pleine est , con men- 
te felice con mente cara ^ con mente fedele\ 

- ce qui fait voir qu’ on a d’ abord supprimé la 
préposition coh , et qu’ ensuite on a réuni l’ad- 
jectif avec le substantif mente ^ qui étant fémi- 
nin-fait prendre k l’adjectif la désinence -du 
même genre; 

Cette note est de la plus grande importance 
pour bien sentir le sens des adverbes , et sur- 
tout pour les employer k propos , ce qui est 
assez difficile. . - 

(4) Di State \ ellipse : in tempo. D' invernoy 
d' autunno , di primavera ; même ellipse. 

•(5) Da primavera. Quoiqu’^il soi difficile de 
trouver dans cef exemple un rapport d’éloigne- 
ment , on peut y parvenir en < rétablissant 1 or- 
dre de la construction naturelle , qui ‘est , da 
cui si conosce la primavera. 

(6) S' io mi sia. Le pronom mi n’est pai ici 
un pléonasme^ comme on le croit communément 
c’ est r élément d’ urie proposition dont le sens 
est , pour ce qui est -en moi. 

(j) Di quà da Parigi. Di quà ; Savoir ; -nei 
paesi di quà da Parigi. Coxaine Parigi est le 
terme d’ où commence la marche rétrograde de 
la pensée de 1’ écrivain , il y ' a rapport d’ é- 
loignement. 

(8) Ad un tempo. La préposition a , dési- 
gnant un rapport de direction vers un- lieu d’ une 
maniéré indéterminée, il est évident queVene- 
roni a mal traduit en disant , en même temps 
Lett. Bentiv. i4 
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il falioit dire , au même temps. ^ il lalloit dire 
au. même temps, 

( 9 ) Da maneg^iarvi ; ellipse ; pocU da oui 
ppendeste il mpnêggiarvi ; ce qui moutre le rap- 
port d’41oignemeut. Da stare ; ipênje rapport. 

(ip.) Fra due giorni. On dit en italien fra 
due gîorai , entre trois jour; parceque le nao- 
inent où telle action doit se faire , sera un de. 
ceux qui existent entre le moment de la paro- 
role et le terme- où l’^^époque déterminée par 
les mots due giorni doit finfr. Scrivemi miofra- 
tello.., , che senza alcun folio io gli.abbia fra 
gui e Otto dl mandati mUle fiorini tT oro (J3. 
G. 8. ) 

(il) Quanta prima ^ expression elliptique : 
tanto prima quando prima potrb. Le verbe sous 
entendu peut être aussi polrete , potremo, ^ po-^ 
tranno, 

(la) Di fresco ) expression adverbiale .équi- 
valente -à recenteniente, . • - , 

(i3) Io sarb iutto vostro. On dit- en . italien , 
son vostro , , son tuo , etc. , parceque , dans ces 

S hrases , l' ndjectif possessif est le qualificatif 
’ un nom supprimé par ellipse, lye/n^re sa- 
remo tuoi (Nov. Ant.) j . savoir ; tuoi serf i,-, Co-j 
me sole fa cosl son mio ( Lab. savoir; mia^pa^ 
drone. 

lettre LXXVI 

(i) Çosl potessi.., ellipse : corne é vero cib 
cV io dico . ‘cosi vorrei çli io potessi. 

(a) Costa 5 adverbe qui désigne le lieu où se 
trouve la personne a qoi T on parle j et équi- 
valente à , in cotcstq luogç. 
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Perche 7 maestro accofto lo sosptnse , 

Dicendof via costà con gU aitri cani....(D. Inf. c- 8.) 

(3) Da lei era stato posto. Da lei^ parceqae 
lorsque T esprit considéré T honneur qu’ une 
personne reçoit d’ une autre , il se fixe davanta- 
ge sur cette derniere , par Je raison que les 
choses ont plus an moins de prix h nos jeux , 
selon qu' elles nous viennent de telle ou telle per- 
sonne. 

"(4) V ha presa.... Le 'participe est ici au 
féminin ÿ parcequ' il sert à qualifier le mot ', 
casa J du même genre. 

LETTRE LXXVlI 

V . ^ ' 

(i) Non sia partita. Sia ) au conjonctif , 
parceque T ellipse a supprimé , che la fortuna 
vuole. 

( 2 ,yS'ha portata. Le participe est ici au fé- 
minin , parcequ’ il désigne de quelle maniéré 
la personne possédé l’ objet ; et le_ pronom si y 
n' est pas ici comme pléonasme , mais bien pour 
exprimer un rapport plus intime entre le posr 
sesseirr et la chose possédée. S' ha poftati , par 
la même, raison. 

(3) Legato di tante grasie j'eUipse*: colvin^ 

coù>. - ’ 

Jl quai in foria altrui press’ a t estremo 
Jiiman legato con maggiOr catena. ( Petr. ) 

(4) lo ne la ringrazio. Le goût seul peut in- 
diquer en quelles circonstances le pronom , ne , 
doit précéder ou suivre les prénoms il , lo , U 
gli , la , le. Bocace a écrit ; Alla sua casa ne 


Digilized by Google 



122 

la portarono^ et; ad una lor possessione nelaman- 
do. Pregb caramenle Chichibîo che tie le 
cU’sse una coscia , et puis ^ io voglio andare al 
bosco è farlene venirè. ' 

( 5 ) E di via^gio ^ ellipse : tempo,, 

LETTRE LXXVIII 


{\) Eccoci } savoir , ecco ci vediamo, 

(2) Delle maggiori } ellipse •: nel numéro dél- 
ié maggiori. - • 

( 3 ) JJa un pezv> in. quà. Celte expression 
désigne une époque plus ou moins éloignée du 
tnoment de la parole , et déterminée ^par les 
circonstances. Ê Egitto da Augusto in (juà è 
stato retto da cavalieri Romani in vece di re. 

( Dav. ) 

( 4 ) Usfita. L’ ellipse permet aux Italiens de 
sopprimer les gérondifs , essendo et avendo , 
toutes les 'fois que cette suppression est favora- 
ble k rdtarmonie du discours. 

( 5 ) Di già Si traita di far denari , di met-, 
tere insieme- soldati. Di già 5 savoir î nél mo- 
mento di già. Di far,... di met tere insieme 
savoir ; t oggetto. Danari.:.. soldati. Ces mo 
sont em’plojés sans article , parcequ’ ils ne ser- 
vent ici qu’k reveiller J’ idée qu’ils représent. 

■ (6) Il re parta,,. ; ellipse ; desidero che, 

(7) Che ffuesta sia... ; ellipse ; il deslino che 

vuolc. , 

(8) Si travino } ellipse : che le circostame vq-^ 
gliono che. 
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LETTRE LXXIX 

« 

(1) Portalarni ; ellipse : che mi fu portald. 
Cette ellipse est très usitée dans la construction 
italienne , et donne k la phrase beaucoup d’ è- 
nergie. Outre T avantage de Ja précision elle a 
encore celui de T harmonie , en ce que de la 
réliniôn du pt-onom aü participe résulte le pied 
dactyle , qui est une des beauté harmoniques 
de la langue italienne. 

( 2 ) Da molli giorni in qiià. ( V, lett. 
LXXVIII 5 n. 3. ) 

J?a indi in qtùi tni piace 

Quest’ ejia si , ch’ altrove non ho pace, ( Petr. ) 

{3) Dopo t us-cita: Veneroni a traduit dopo^ 
par depuis ; sa traduction n’ est pas exacte, et 
s, on erreür est venue de ce qu’ il a cru que , 
daW uscita ^ et , dopo , f nscita , -étoient deux 
exprei-sions équivalentes. Comme il y a au coiw 
traire une grande dilïerence entre l’ une et l’ au- 
tre , et que peu de personnes sont en état de 
la sentir, je vais expliquer le sens de chacune 
de ces phrases. ^ . 

Ce qui arrive , da un momento fino ad uh 
allro^ prend son cbmmencément immédiatement 
après le moment désigné 5 et ce qui arrive , rfo- 
po un momento fino ^ etc. peut commencer plus 
près ou plus loin de 1 ’ une' ou dé 1 ’ autre ex- 
trémité. Ainsi Veneroni -aurait dû dire% apres 
et non pas , depuis. ‘ . 

(4) Quando segua j ellipse : quando piacerà 

al cielo chCi > 

(5) Dair una e dalV ultra. Le rapport de dé- 
peudance se marque par la préposition da, , 


Digilized by Google 



124 

patceque le mouvement q^ui fait agir nn être 
dépendant ne peut avoir lieu sans partir de ce- 
lui dont il dépend. 

(6) Pigre. le parevano Tore. -Cette transposi- 
tion est charmant , parcequ’ elle est analogue 
au sentiment. 


LETTRE LXXX 


fi) Di ridurie\ ellipse : i mezzi. 

b' 


( 2 ) Che ptà ha premuto. Comme je trouve 
dans toutes les éditions de Bentivoglio, ha prcr 
niuto j et que la raison et la grammaire exi- 
gent que l’on écrive, hanno premuto^ je sup- 
pose que c’ est une -faute ^es éditeurs. 

(3) Fossero j ellipse : il cielo voleva che. 

(4) Cotesto silenzio. Comme Bentivoglio par- 
le du silence qui régné dans le pays de celui 
à qui il écrit , il faut 1’ adjectif cotesto. 

(5) Fa ricuperando. Celte maniéré exprime 
beaucoup mieux J’ idée que ricuperay quel’ on 
croit r équivalent ; car une fois qu’ on a per- 
du la santé , on ne la recoüvre que progressi- 
vement. C’“ est par cette raison^, que Bocace , en 

Î tarlant 'de cette jeune fille qui cueilloit des 
lerbes , a dit : andava çerte èrbe cogtiendo y 
çt non .jias , certe erbe cogîieva. _ - . 

LETTRE LXXXI 


(i) Nè a me. J’ ai déjà dit que lorsque dans 
une phrase on a deux objets ou deux rapports 
d’ allribution , nn .doit dire me , te , se y lei y 
lui . etc, , au lieu de mi tï, si , la y le y- lo y 
' gli y etc. Voyez-en la raison dans ma Gram- 
maire raisonnée , au chapitre des noms et pro^, 
noms personnels. 
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.(î) Molto che sctivere j ellipse : molto che rni 
farà scrivere. , ... 

(3) D' andare j ellipse : al parlifo. 

( 4 ) S ta rneglio. L’ expression star hene , qui 
est un italianisme dans le sens de plusieurs mots, 
siguide se bien porter : et 1’ expression portar-‘ 
si bene , veut dire se comporte f ou se conduire 
bien. lo- sto bene , e il simigliante desidero che 
sia di te (Bemb. lelt.) Eletto procuratore d' una 
provincia si portb bene. (Dav. lib. I.) 

^ LETTRE LXXXII - 

« 

‘ ». 

(i^ Di tanti giorni ; ellipse : per lo spazio. 

(i) D' un nzione ; ellipse : - /e conseguenze. 

(3) Ma corne si sia. Cette expression est el- 
liptique ; n^a non cerchiamo corne il cielo vuole 
che la cosa si sia. Le pronom si n’ est pas un 
pléonasme ; il signifie , en elle-même 

( 4 ) La cui , et non la di cui ^ comme-Vene- 
roni et ses partisans le veulent. Si- des écrivains 
célébrés ont commis la même dissonnance , nous 
ne sommes pas obliges de les imitét en cela , 
par le plus parfait' est celui qui minimis ^rgetur. 

r (5y p^an torbide. Italianisme, dont T équiva- 
lent n' est pas exactement sont brouillas , com- 
me Veneroni V a cru : car vanna n’ exprime 
pas simplement Inexistence d' une chose ainsi 
que sono , mais avec l’ idée d’ existence , il 
réveille encore celle d’ un mouvement plus ou 
moins continué. ' ' 

(6) Per quanto. Italianisme dans le sens de 
plusieurs mots , et dont T équivalent , en fran- 
çais , est à ce que. Quanto s'èinteso représente 
ces discours que 1’ on a tenus sur 1’ objet en 
question , et comme ces discours sont le moyen 
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par lequel la renommée a du passer pour par- 
venir jusqu’ a nous , on voit que ce n’ est ni 
r usage , ni le caprice qui a placé ici la pré- 
position per. 

LETTRE LXXXIII 

(1) Del caïdo \ ellipse ; a cdgione del tempo 

caldo. . ^ 

( 2 ) Sul far délia nolte.^ Italianisme dans le 
sens de plusieurs mots , vers le commencement 
de la nuit. On dit de' même , sul fardelgior^ 
tio.^ Dans ces phrases , l’ infinitif fare est sub- 
stantif. Le mot sur résulte de la liaison de la 
préposition Su , et 'de 1’ article û. On dit aussi 
sul tramontar del sole j su t ora prim.a, ^ sul 
pressa del mattino. 

(3) 1er matlina ,• ellipse ; ieri alla ^ ou nella 
mattina , selon les circonstances, On observera 
ici qu’ il n’ est pas per^nis au lectuer de rem- 
plir les ellipses a sa. volonté. U faut , quand 
00 a bien pénétré le sens^ d’ une phrase , se 
mettre a la place de 1’ écrivain , et tâcher , 
s’ il est possible , d’éprouver les mêmes sentiments 
dont il éiqit affecte au moment de la composi- 
tion.; alors il n’ est pas diîficile , avec du sens 
et du jugement , d’ appercevoir les mots que 

empressement d'énoncer sa' pensée , l’ harmo- 
nie ou la passion , ont pu lui faire supprimer. 
Sans cette méthode , il y a dans les poètes ita- 
liens., et même dans les écrivains en prose., 
mille passages dont on ne peut saisir le sens que 
très imparfaitement. Une faute commise der- 
nièrement par un de mes éleves servira de preuve 
h ce que je viens de dire. En faisant la con- 
struction du vers suivant de Pétrarque : £ se 
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di lui Jbrs' altra donna spera , il a voit rempla- 
cé r ellipse par les mots una parte ; savoir : 
una parle di lui , une partie de lui j mai com- 
me il u’ est pas dans la nature que quand on 
aime on se borne a des irer seulement, une par- 
tie du cœur de la personne aimée , et qu’au 
contraire on veut le posséder tout entier , il est 
évident que les mots supprimés par ellipse dans 
le vers ici-dessus de Pétrarque , sont il possesso , 
la possession. Or si au lieu de ce mot on y sub- 
stitue , una parte , chacun voit que le sens çst 
manqué par la difl'étence qui -existe entre le 
tout et une de ses parties. 

T4) D' allre niaterie ; ellipse"; oggetto. 

( 5 ) Hanno a fare , ellipse ; hanno materia 
che gli porta a fare . . ' • . 

(G) Di dolore ; ellipse; per forza. 

(7) Da successi. Les succès funestes dont on 
parle étant la cause d’ ou la mort est venue , il 
est évident qu’ il y a rapport d’éloignement. 

(8) Se non che ; ellipse; se non fosse che. 

(9) Difrutti; ellipse; ; per abbondanza cC 0- 
gni visla 5 ellipse ; per.vaghezza. 

(10) Del sito , ellipse ; la visla. C’est par la 
■ même raison que Bentivoglio a dit ,. di quelle 

isolette , ei di tanti dlberi. 

LETTRE LXXXIV 

* * \ 

' (1) Più che ; ellipse ; più a comparazione di 
(fuel. 

(2) Quant' abbia. Abbia au mode conjonctif, 
pareeque cette ^ihrase elliptique correspond ii ; 
guanto la sua bontà vuole che abbid. 

' ( 3 ) Qualche giorno } ellipse ; per. 

( 4 ) Di guel che' sia. Cette maniéré prouve ce 
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que j’ ai dit dans la première note de celte 

lettre. 

LETTRE LXXXy 

• (i) Eccomi ; ellipse t ecco mi tnio^o. 

( 2 ) Di non avéré} ellipse : a cagione. 

(3) Belle cose di quà. -"L’adverbe dési- 

gnant le lieu où se trouve la personne qui paro- 
le , et qualifiant les choses sous le rapport du 
lieu , mais d’une maniéré moins précise jue 
r adverbe (fui , il est évident qu’ ici il doit être 
précédé de la préposition di. ^ 

(4) Di. Germania ; ellipse ; dal paese. Il n’y 
a pas r article , b cause que Ton ne veut que 
qualifier le mot paese sans considérer l’éten- 
due du mot qualifiant. • 

(5) Abbia a pensarvi } ellipse ; materia che 
la stringa a. 

(5) De' miei qffisi ; ellipse ; al dovere. ... Di 
continuargli’f'eMiTpse: t occasione. 

Con se J avec eux. On doit dire, en ita- 
lien , avec soi , en soi etc . , toutes les fois 
que l’action affecte lé sujet. 

• (8) Oggi felici 5 ellipse : siamo. Domani in- 
felici , mênae ellipse. 

( 9 ) Per esser tali. Pour faifé connoître la 
construction de cette phrase, il ne faut pas di- 
re , je le répété, que , per esser tali^ signifie , 
Perciocchè sono tali , car cette meniere d’ expli- 
quer les choses , adoptée par tous les grammai- 
' riens italiens , n’ est pas une explication , c’ est 
seulement une substitution d’ une phrase a une 
autre , ce qui est fait pour laisser les étudiants 
dans une éternelle ignorance. Ou a ditj esser. 
tali J au lieu de j lo essere tali j parceque ces 
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mots désignent une situation , un état , on une 
manière d’ être , et la préposition , per , s’ ÿ 
trouve pour exprimer le rapport existant entre 
la ^cause et V effet. 

Se 'voi pôteste per, turb'htî segni , 

Per chinar gU occhi , o per piegar la testa , 

O per esser più et aUra alfuggir presta, 
Thivendo il visa a’preghi onesti c degni. 

Uscir giammai , o ver per altri ingegni , 

Del petto , ove dal primo Lauro imlesta 

.. Aiftor più rami ; i direi ben , che quesUi 
Passe giusta cagiône a' vostri sdegni. 

LETTRE LXXXVI 

(1) Vedremo ora. Cette maniéré correspond 

au gallicisme , nous allons voir. Le gallicisme , 
je viens de voir , se rend en italien par , ho ve- 
duto poc' anzi ho testé vedhlo,- Qae 1’ on se gar- 
de bien de dire, andiamo a vedere vengo da 
vedere , à moins que T on ne fasse bu que T on 
n’ ait fait un mouvement pour aller ' en un lieu 
ou pour en revenir. ' 

( 2 ) Z>a dubitave\ ellipse ; materia da oui si 
prenda il dubitare. C’ est donc un rapport d’ é- 
loignement. 

(3) CAe non si /not'essero ,' ellipse-; chevoleva. 

LETTRE "lXXXVII ' 

(i) Me ne partii. Faites biena tlentionf[ué les 
mets , me ne , ne sont pas ici un pléonasme , 
mais le me représente' F obiet du verbe partire , 
qui est un verbe d’ action j et ne , signifie, e/i, 
de ce lieu. 

. ( 2 ) Di porto Y ellipse: in istqto. 
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(1) Ma lodato\ ellipse ; desidero che. 

( 2 ) Fosse per seguire j ellipse; volevdno che 
fosse tutto in punto. 

(3) Contuttocib a me , per il vero , non da- 
rebhe V animo ancora di gtudicare. Pour bien 
saisir celte construction y il faut sayior d’ abord 
que l’ellipse a supprimé les mots t ardire ^ et 
que , t animo est le sujet de la proposition. 
V animo non darebhe d me V ardire di ^udi- 
care. A me , au lieu de , mi , parcpque Benti- 
voglio a eu dans .son esprit une idée contraire 
à celle de la personne a qui il écrit ; ou par- 
ceque d’ autres ont eu le courage de Juger au- 
trement. Per il vero ; ellipse: per dire. Le sens 
littéral de , contuttocib ^ est , avec tout cela. 

LETTRE LXXXIX 

(i) Ho ricevuto lettere. ( V. lett. II , n, 33. ) 

fï) Certo che : ellipse : è. 

(3) Dia loro. Le pronom personnel loro , dans 

le style familier ^ se place géuéralment après le 
verbe. . , ' 

(4) D' estinguer'f ellipse: Voccasiorie. 

. ' (5) Di veâerne ; ellipse : la disgrazia. 

(6^ Diffçrenti da quelle. Comme la différence 
établit ^in éloignemertt , il est clair qu’ il faut 
ici la préposition da. Ma in tanto differente 
da essa , in quanto quegli forse in pià anni , e 
questi nello spazio d'una sola nolte addivenne- 
ro. (Boc.) 

. (7) Passato dimani j ellipse ; dopo che sarà. 
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LETTRE XC 

^i) Di volere ; ellipse ] nella risoluzione. 

(2) Délia sua causa ^ ellipse ; f importanza. 

(3) A quel tempo medesimo. Comme la pré-’ 
posilion a désigne un rapport de direction d' une, 
maniéré indéterminée, Venerbni a mal traduit 
en disant , dans le même temps , il auroit dû 
dire ; au- même temps, L’ adjectif quel pour quel- 
lo se trouve ici , parcequ on désigne un temps 
passé. 

(4) Darà che pensare : ellipse ; darà materia 
che farà pensare. 

( 5) De' piü'grandi ^ ellipse : alcuhi. 

(6) Di quà , e di’là '. ça et là ) ellipsè ; nei 
luoghi di quà,^ e nei luoghi di là. 

Di quà di là , di giù di su gli mena. (D. luf. c.^. ) 

(7) DeUe nostre j ellipse ; aile particolarità. _ 

LETTRE XCI 

(1) Dal settimo. Rapport d’éloignement. II y 
a ellipse du mot giorno. Le mol ^ settimo , est 
un adjectif du nombre ordinal ; ces adjectifs ser- 
vent a qualifier celui des souverains que 1’ on 
veut désigner parmi ceux qui portent le même 
nom. Federico seconda. (Boc.) 

(2) Quasi credere non che esprimere. On tra- 

duit r expression , non che , par non seulement. 
La construction pleine de , non che esprimere 
est , non sperate ehe si possano esprimere. L’ex- 
pression non che est toujours elliptique, mais la 
maniéré de remplir 1’ ellipse peut être diflcrenle 
scion les ciieosUnces. * 
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(3) Per akre vie. Rapport du lieu par oîi l’on 
passe. 

'Disse; per alira via , per allri parti 

V trrai apü>ggia,nonqui,per passare. (D.Ipf.C. 3.) 

Délia sua vita } ellipse : su V incertezza. 

(5) Di cosl grandi } ellipse: un buon nümero 

( 6 ) Délia marie j ellipse ^ su la dîsgrazia. 
Delta vita ellipse : a cagione* 

LETTRE XCIÏ 

fl) In estremo ; ellipse : punto. 

(a) Dentre di tre settimane ; ellipse : iltempo. 

(3) Par di Bisogno. Etre nécissarie. Cette 

maniéré présente un italianisme dans le séns de 
plusieurs mots. Elle est elliptique : far un sog- 
getto di. ^ 

(4) Se si potrà. Le verbe est ici au futur , 

parcequ’ il s’ agit d’ une chose k venir , dont on 
ne connoît encore ni la possibilité , ni T impos- 
sibilité. La conslruQtion pleine est: S'e cib si po- 
trà fare. . 

- LETTRE XCIII 

(i) In lelto con febbre. In letto ^ rapport 
d’existence en un lieu d’une maniéré détermi- 
née. Con febbre 5 rapport; de compagnie. Letto 
et febbre sont sans article par la raison donnée 
lettre II, note 33. In ' convalescenza ^ même 
rapport. que in letto ^ pèr analbgie. 

(a) Corne, si sia. Cette expression est un abré- 
gé ^de, io non so corne la cosa sia in se } ou 
bien , io non mi cùro di sapere co/ne , etc. j se- 
lon les circonstances. 


Digilized by Google 





i33 • 

(3) Mi sia sialo caro. Pourquoi sia au con- 
jonctif? parcequ on y sous entend , (juanto Fqf- 

jTezione ttni ha voluto. 

(4) lo mêla son^figurata. Les noms personnels 
io , lu ^ noi^ (' 01 , et les pronoms egli^ ella ^ e- 
glino ou. essi f elleno ou «se ne s’ espriment, eh 
italien, que lorsqu’ils sont absolument nécessai- 
res, soit pour éviter l’amp'hibologie , comme il 
pourroit arriver au trois- personnes du singulier 
du présent du conjonctif, et aux deux premières 
de r imparfait du même mode j soit pour expri- 
mer avec plus de force le sentiment dont on ets 
affecté. Ils sont aussi nécessaires quand, deux 
propositions consecutives sont en contrariété , 
comme , io parla , e voi cantate. 

(5) Ch' fila abb.ia] ellipse; che la sorte ha 

roluto. ■ ' 

( 6 ) Avesse a regnarej ellipse: avesse materia 
che lo inclucesse at 

(y) GH aduprb. J’ai déjà dit que le pronom 
g/t, comme objet ., doit être préféré au pronom 
li. En voici une nouvelle preuve : se io avessi 
quesli denari , sallo üldio , che io gli ti prc- 
sterei. (Eoc.)' 

( 8 ) lia Jatte i je préféré, ha fatto. 

( 9 ) Sto per dire. Italianisme dans le sens de 
plusieurs buts. 11 y a ellipse: sto in punto , ou 
profit O per. 

( 10 ) Per quel che si vede : à ce qu on voit. 
En italien , celte expression olfie une idée 
qui est comme le moyen par où passe ce 
qui nous fait juger de telle ou telle maniéré , 
c’ est pourquoi on 1 ’ exprime par la préposi- 
tion per. 


Digitized by CjOOglt 


I 34 ' 

LETTRE XCIV 

\ • ' 

Faite le f este ; ellipse: quàndo saranno»' . 

(i) Ha scritte lettere. Point d'article. (V, 
leu. II , n. 33. ) ' . • 

(3) Mosfra di voler ; ellipse j la risoluzione. 
L'e*.emple suivant est une prenve de T existent 
ce d’ellipse. - \- 

L'andarmostmndoconlepoppeîlpetto.^'D.Vm. c.aâ.) 

LETTRE XCV 

(i) Délia huona ; ellipse ; su la certezza. 

(tS Di non sapersi } ellipse : f espediente. 

\3) Del ■ soccorso da inviarsi. Del soccorso ; 
savior ; su V oggeto del da inviarsi: da cui 
nasce F inviarsi. 

cose ; ellipse; sù lo stato. 

(5) Oh . . . Interjection. Les interjections sont 
mots qui forment à eux seuls une proposition 
tout enliere , parcequ’ils renferment en eux-mê- 
mes un. sujet et un attribut. Ce sont autant de 
phrases elliptiques. En effet , le simple cri , 
ah ! signifie , compiangetemi j aiutatemi \ io 
soffro] io mi perdo d" animo ^ etc. , selon la 
situation de celui chez qui 1’ excès de la passion 
ne permet pas d’analyser se pensée. 

L E TE R E XCVI 

(i). Fi si tratterà. Comme 1’ adverbe vi dé- 
signe un lieu plus éloigné de la • personne qui 
parle que de celle à qui 1’ on parle^ • et que 
dans le phrase, vi si tratterà-^ 1’ écrivain’ se 
trouve dans le lieu même dont il parle , et s’en 
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trouve par conséquent plus rapproche que la 
personne à qui il écrit , Bentivoglio auroit du ' 
employer 1’ adverbe ci.. Mais il faut dire pour 
- sa justiUcation que , quelque générale que soit 
cette réglé , les grands écrivains ne 1’ ont pas 
toujours suivie. L' exemple suivant en est une 
preuve : In molle terre é statuto ; chi consiglia 
di guerra che ci ahhia andare. ( N. Ant. 85. ) 

(2) Di millè nodi ,* ellipse , nei lacci. 

(3) Cosï volesse egli. ( V. lett. 1.XXVI , n. i . ) 

(4) Di 80 amù j ellipse : in età. 

> LETTRE XCVH 

t (i) Se ben intervenhe. On dit aussi , se ben 
intervenisse. La première construction exprime 
une action faite à une époque antérieure h celle 
désignée par le premier verbe ; et la seconde, 
au contraire , désigne une action postérieure k- 
la même époque. 

(2). Fu di sua Maestà. On dit eh itaL’en , 
guesta casa è di mio padre. Il giardino è di 
tuo fratello } parceque , mio padre , tuo fratella 
sont destinés à qualifier les mots et maison et 
jardin sous le rapport d’ appartenance. 

LETTRÉ XCVIII 

.4 sperare ; ellipse : che ci porta. L’ i- 
gnorance de cette ellipse a fait dire , et fait 
dire encore tous des jours que la préposition a 
sert a former les participes eu dum des Latins; 
proposition absurde que j' ai déjà/ réfutée dans 
la seconde édition de ma grammaire. 

.(2) Tulle due. Quand le mot tutto est suivi 
d' un adjectif du nombre cardiual , on ne dit 
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dit pas , comme en français, tous los deux ^ 
tous les trois , etc. , mais on dit simplement 
tous deux , tous trois ^ etc. ; tutti due , tutti 
tre , etc. On peut aussi séparer les deux mots 
. par la conjonction e , et dire , tutti e due , 
tutti e tre ; excepté lorsque le second commen- 
ce par une voyelles. Je crois que lorsqu’ on dit 
tutti e due , on veut dire , tutti e sono , ou «- 
rano due , etc. 

La i>e già tutV e cirujue sedevamo. ( D- Pur. c. 9. ) 

Andando tutti tre sempre ad un giuoco, (Petr. ) 

M. Villani a dit aussi , tutti a tre tufti a 
4 juattro , etc. ; mais la raison et 1’ usage désap- 
prouvent celte maniéré erronée. 

LETTRE XCIX 

(1) lo mêla passo bene di sanità. Mol k mot 

je me la passe bien de santé. Cette expression 
offre un italianisme dans le sens de plusieurs 
mots. - . 

(2) Possan penetrarvi . . . difficii sia. Ces 
verbes sont au conjonctif, parcequ’ iis dépen- 
dent d’ un verbe faisant partie d’ une proposition 
enliere supprimée par ellipse , la natura vuole, 

LETTRE G 

(1) Se il successo corrisponde. Le désir de 
voir déjà arrivé ce succès fait ici substitua* le 
présCTit au futur. 

(2) F~i safanno tre eserciti. Construction , 
tre eserciti saranno : trois armées seront. OU ? 
quivi ou vi j là. 
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(3) Dalla parie Cattolica. Rapport d’ éloi- 
gnement ; car c’ est côté catholique qne vien- 
nent les considérations qui font porter de tels 
jugements. 

(4) Di farli peut ire j ellipse ; da cui si pren~ 
da il farli. 

(5) Va sèrpendo. Les grammairiens qui pré- 
tend que r équivalent de cette expression est 
serpe , seront obligés de changer d' avis s' ils 
considèrent qne serpe n' exprime qu' un mouve- 
ment particulier et local , tandis que va ser- 
pendo exprime un mouvement progressif et con- 
tinué , fait d' une maniéré particulière. 

(6) ^tilla domestica ^ maniéré elliptique t în 
maniera simile alla maniera domestica. 

LETTRE CI 

(i) Ed eccolo ; ellipse ; ed ecco lo vediamo. 
L’expression ed ecco a été destinée exprimer 
avec plus un événement subit. Le mot ecco et 
l’expression ed ecco ne veulent pas dire voici ou 
voilà ; ils ne sont , je le répété, qu’ un signe 
vocal , équivalent un geste d’ étonnement ou 
de surprise , qu’ on ne peut traduire en français. 

Già era in ammirar che si gli affama 

Ed ecco dal orofondo deda testa 

Vfitse a me gliocchi un’ ombra. (D. Pur. c. a3. ) 

’ (a) Se Dio non rimedia. Les désir de voir 
un prompt remede a ces maux a fait substituer 
k r écrivain le présent au futur. 

(3) Meco delle presenti. On a dit , meco , 
teco , seco j et en poésie j nosco j vosco j pour j 
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..con mv^.con /e, con se , côn noi^ con f'o/, 
par imilalion des expressions latines, mecutn 
tecum i etc. lo mi vogUo obbiigare d' andare a 
Genova , ed in segno di cib recarne meco dél- 
ié tue cose piü eare. ( Boc. ) L’ expression cou 
meco marque un rapport de compagnie plus iu> 
time. E peTcib o voi a ridere -, ed a cantare 
con meco insieme vi disponete • . • ) etc. (Boc.) 

lettre cii 

(i) La dw mercè , ellipse et inversion per 
la mercè di Dio. Le mot mercè est sj’ncopé de 
mercede\\l signifié grazia. Les expressions la 
sua mercé , la vostra mercè , appartiennent k 
la prose et les expressions sua mercè , vostra 
mercè 'a la poésie. Dans les piemieres expres- 
sions il - J a ellipse de la préposition per^ dans 
les secondes de la méine préposition et de T ar- 
ticle. Voi la vostra meroè avete onoralo il mio 
convito. (Boc.) - , 

lo son fatia da Dio , sua mercè , taie 
’ Che la i'ostra miseria non mi lange. ( D. Inf. c. 2. ) 

Les expressions , la Dio mercè , la mercè d£ 
Dio , vostra buona mercè , etc. , sont très usi- 
tées. L’ expression , per mercè , est équivalente 
k , per' grazia , ou ai grazia. 

(^) Da lutte le parti. Rapport d’ éloigne- 
meiit ; car les armées ne peuvent se réunir en 
un même lieu , ({a en s’ éloignant de celui qui 
elles occupent. 

Da tuue parti saettava 7 giorno 

Lo sol , ch’ avea con le saette conte 

Di mezzo 7 ciel cacciato ’l Capricorno. ( D. Pur. c. i,) 

(3) Di dentro. Rapport de qualification. Ce 
mot est précédé de la préposition di j pavee- 
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veoient a leur position. On dit en italien , 
denlro al casteUo , dentro il castello , dentro 
dei castello y denlro ^nel castello^ comme le 
prouvent les exemples suivants : Denlro al le 
g no (Petr.). Dentro in yoi. (Id.) Dentro del- 
r area. (Boc.) 

Cosl dentr' una nuvola di Jîori 

Donna m’apparee sotto verde mantb, (D, Par. c.3o.) 

On dit aussi, quel dentro , quel di fuorii quel 
di prima ; pareeque le génie de la langue per- 
met d' employer ces mots substantivement. 

Nascendo di quel d" entra quel difuorif 

A guisa del pariar di quella yoga . f 

Ch' Amor consunse , corne sol eapori. (D. PaTi C. la) 

LETTRE cm 

(1) DegU esercili ; ellipse: su lo stafo- 

( 2 ) Da poter } ellipse : da oui viene il poler. 

(3) D' un sin}il caso j ellipse : la disgrazia. 

(4) Fa per un grand esercito. La préposition 
per est ici par 1’ analogie qui existe entre 1’ ef- 
fet et la clause. 

r . 

LETTRE CIV 

(i) Al che. Ici le mot che est employé sub-r 
stantivement , et signifie , qunle cosa. 

L’ expression il di che , est elliptique. Non 
vendo il di che j savoir non aeendo il danaro 
di che . . , Les circonstances l’ont connoître le 
Bom <jue r ellipse a retrauclié. ü est beu de 
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remarquer que souvent devant le mot che , pris 
substantivement , 1’ ellipse supprime T article. 

Porria smarrire il suo natural corso. 

Che grave colpa Jia d ambeduo noi. (Pctr.7 

Quand on dit : Se cib accadesse , a che sarei. 

10 ? a chej savoir a che parlito. Che est ad- 

jectif de qualité. On s' explique mal quand on 
dit que le mot che signifie quelquefois , 

che f comme dans l' exemple ' suivant de Pé- 
trarque : ■ 

Chi verra mat che squadre 
Questo mio cor di smalto , 

Ch’ almen , com’ io solea , possa sfogarmi. 

11 y a de sous entendu ol fin. 

(2) Di si gran conseguenza ; ellipse : cagione. 

( 3 ) Punto. Ce mot est lin vrai substantif 5 
car quand je dis, io non ne voglio punto , j’e- 
xprime que je n’ en veux pas même de la gros- 
seur d’ un point. 

L E T T R E CV 

fi) Al solito ; ellipse : modo. 

(2) Ma non mi porta già. La difiScullé de 
pénétrer le vrai sens du mot già a fait dire a 
tous la grammairiens que dans la phrase citée 
et dans les autres construites de la même ma- 
niéré , il s’ J trouve comme pléonasme. Ils se 
trompent ; car en approfondissant le sens de ccs 
phrases on trouve que le' mot già est 1’ clément 
accessoire d’ une proposition dont l’ ellipse a* 
supprimé tous les autres mots. Dans T exemple 
de Benti voglio , la proposition elliptique est ,* 
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il veggo già : je le vois déjà. Voyez k ce sujet 
le chapitre des pléonasme , que j’ai refait en 
entier , dans la seconde édition de ma gram- 
maire. 

L’ expression di già est elliptique : nel mo- 
mento di già. Ceux qui ont blâmé cette expres- 
sion ignoroieut sans doute qiie Bocace s’ en est. 
servi dans le vie de Dante , où il dit ; Delle 
frondi delTalloro i poeti son usi di coronarsi corne 
è di già mostraio. 

(3) lo starb pTegando. Starb pregando n’ est 
pas r équivalent de prégherb , quoi ^qu’ en di- 
sent les grammairiens. Preg/ierà tfésigue simple- 
ineut une action que l’on fera ; tandis que sta-. 
rb pregando marque une action que l’on fera 
d’ une maniéré déterminée par le verbe s/arô. 

.( 4 ) Appresso il Re. Le mot oppressa dési-. 
gnant ici un rapport de direction vers un objets, 
celui-ci doit être précédé de la préposition a. 

Çn effet ; on trouve dans les classiques appres- 
sp alla terra. (Cresc.) Mais 1’ ellipse peut sup- 
primer cette préposition, comme le pruove l’e- 
xemple ci-dess(js de Bentivoglio , et celui-ci de- 
Bocace : Appresso la Fiammetta. Il y a aussi 
ellipse quand Bocace dit ; Appresso délia bella - 
Jionte j savoir ; appresso aile acque délia bella. 
fonte. Le mot appo.^ qui a la même significa- 
tion que appresso , est moins usité. 

Les grammairiens qui prétendent que les mots» 
appo et appresso sont mis souvent à la plaee 
de circa , intorno , con dietro , se son trompés. 

U est bien vrai qu’ ils peuvent servir dans les 
comparaisons , comme le montre 1' esemple sui-> 
vant ; Semplice persona appo lui ( N. Anti. ) : 
mais ces comparaisons ne. se font que par le 
rapprochement des deux termes comparés. Les 
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grammairiens se trompent encore en disant que 
les mots appo et appresso sont employés au lieu 
de , in suo dominio 5 comme : voile ch' io 

vedessi tutte le coèe ruTe.^ le quali egli appresso 
di se aveva. (Boc.) Je ne 1 trouve ici au mot 
appresso que sa signification naturelle. Il a bien 
la signification de dopo , après , dans cet autre 
exemple de Bocace ; Se appresso la morte s' a- 
ma , non mi rimarrb cT amarlo. 

(5) Ci voleva. Pour comprendre le sens cache 
de cetté italianisme, que T on traduit en français 

f >ar il falloit , il suffit de retrouver les mots que 
ellipse a supprimés : ci voleva , savoir : '^il 
bisogno voleva ci , ou qui } le besoin voulait ou 
exigeoit ici. 

(6) Qui om. J’ai déjà dit que 1’ adverbe om 
a été formé par ellipse de 1’ expression in que- 
st' om. C’ est une erreur des grammairiens de 
prétendre- que ce mot est employé comme pléo- 
nasme dans l’exemple suivant, et autres: Ora 
aveva costui una bellissima donna per moglie. 
(Boc.) Ce mot est, dans cet exemple, P élé- 
ment de la proposition, om udite ; écoutez mam- 
tenant. 

(7) Di fuori ; ellipse : dai "luoghi di fuori. 
Le mot fuori exprimant un éloignement , 'doit 
être suivi de la préposition da , comme le mon- 
tre r exemple de Bocace ; Fuori dal forno. 
Donc dans la phrase , fuori del vallonceüo , 
du même auteur , il y a ellipse , et les mots 
supprimés sont , dai corifini j et dans celle de 
Pétrarque , fuor tutti i nostri lidi , la préposi- 
tion da y est sous entendue. 

La pratique de tous les écrivains a autorisé 
’ usage de l’ ellipse dans les expressions suivan- 
tes parcequ’ elles acquièrent par la plus de 
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Ivgétê : Fuor dl misura ; fuor di se , four di 
senno , fuor di modo , fuor di misura , fuor 
d' ogni credere. Se tu non se del tutto fuori 
di te. (Lab.) 

TanldSie gli occhi bti fuor di misura 

Par ck'Amor, e dolcezza e grazia piova. (Petr.) 

Les expressions or che^fuor solamente ^ in 
fuori signifient, saîvp chej excepté , da Dio 
in fuori , hors Dieu. 

(8) Nemici delle monarchie ; ellipse î al go- 
vemo. L’ exemple suivant est'uiie preuve iufal- 
lible de cette ellipse ; Il caldo.^ che vient dal- 
le braccie accese , non è cosï nemico alla virtîc 
deW ambra. fSagg. Kat. esp.) 

(9) Ha di giù occupate. Le participe est ici 
au féminin , parcequ’ il sert k qualifier le mot 
jiustria.^ du même genre. Il dit de quelle ma- 
niéré Bavière possédé l’ Autriche \ en sorte que 
r esprit est frappé par deux idées distinctes , 
r une exprimée par le root , occupata j 1' autre 
par- celle de possession , et celle d’ une maniéré 

f tarticuliere qui lui est inhérente j ce qui- donne 
ieu aux observations suivantes: i.° (juaiid le 
jugement et le raisonnement ont mis 1 écrivain 
en état de discerner ces différences caractéristi- 
ques , r esprit se trouve enrichi d’ idées et d’ex- 
pressions 5 2° si la réglé inventée par Veneroni 
sur r accoid des participes étoit vraie , Benlivo- 
glio auroit fait ici faute grossière , que l’auto- 
rité de Dante , Pétrarque , et Bocace , créa- 
teurs de ces mêmes fautes, ne sauroient justifier^ 
3 ceux qui prétendent qu’ c’ est la même chose 
de dire ha occupato et ha occupata , sont ex- 
posés aux inconvénients de confondre deux i- 
^ Lîtt. Sentir. i 5 
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dces .eft une seule : 'de diviser une idéè indivisi- 
bie en deux idées , et enfin de substituer une 
idée à :«De autre toutes les fiais que le hasard 
ne les favoriseroit pas. 

LETTRE CTI 

(1) Verso i confini di S.pagna, Cette phrase 
piniove évidemment que lorsqu’on dit, verso di 
Spagna-j l’ ellipse a supprimé., i confini et la 
préposition a j car on doit dire selon la con- 
struction naturelle , verso a. 

( 2 ) Dagli Ugonotli. Rapport d’ ^oîgnerhent ^ 
car C’ est desJHuguenots^quedoit.venir l’obéissance, 

(3) Scrilta la le Itéra. Scritta n’est point un 
ablatif absolu ; cette dénomination .est aussi' é- 
trangere k la .langue italienne que la chose qui 
elle représente. Dans le phrase ci-dessus., l’el- 
lipse a supprimé le mot essendo. 

( 4 ) Colla .moglie^ e Jigliuoli elli-pse : coüa^ 
ou mieux ; >eon la sua moglie , e co' moi. L’ el- 
lipse supprime 1’ adjectif possessif toutes les fois 
qu’ il XI en résulte aucune obscurité pour le sens. 

(5.) Non dubitando io. Cette construction et 
les suivantes de Bocace ; Veggendolo io j andan- 
do io ; ricordandoli tu , sont selon T ordre na- 
•lurel. Mais comment rendre jaison de celles-ci : 
Ma essendo te stando., lui andando.^ puisque 
ries mots me., te.., lui ne peuvent pas repré- 
senter le sujet de la proposition ? .en rétablis- 
iaqt les mots que 1’ ellipse a supprimés. Lisez 
Jes exemples suivants , en observant que les 
mots mis entre parenthèse sont ceux supprimés 
par ellipse. ( Se vcdessi ) lui fornando potrcsti 
dii cnir ccrta chc. (Fiam.) Avendosi fatto elcg.- 
gcr iniperatore (mentre vedeva) lui vivendo. 


I by Google 



ï45 

(VllI;) f S' io vedessi ) ardendo lei y che comun 
ghiaccio ' stassi. (Petr.) , C mentr io udiva ) la- 
trando lui con gli occlii in già rivolti' (D. Iof. 
G. 3a. ) 

On voit donc évidemment qne les mots lui , 
lei^ ne sont pas le -sujet, mais bien 1' objet d'un 
verbe supprimé per ellipse. i 

LETTRE CVH 

(i) Di (juà } ellipse : per il pciese. 

Ta) Degli un ellipse: in dala. 

( 3 ) Hanno ocçupati-. Le participe doit cire ici 
au même nombre et au même genre que le mot 
lèioghi J . car il fait connoître de quelle maniéré 
ils ont les lieux, en question. Ce participe est 
donc un vrai adjectif. 

f4) Di gran dispiacere ; ellipse : cagione. 

(5) Una sua letiera. On dit , en italien , una 
mia sorella ^ due nostri cavalli ^ tre vostri ser-> 
vitori ; parceque les mots mia , nostri , vostri 
ne sont employés en oes cas que pour qualifier 
les noms, qu’ ils- accompagnent sous le ra'pport 
d’ appartenance.. On peut dire aussi una delle 
mie; due d& nostri , tre de vostri , comme en 
firançais et alors ^ ces phrases sont un abrégé 
de • una sorella delle mie sorelle , etc. 

(6) Correvano einquanla anni che. Italianis- 
me. Che ; savoir : che , ou dal mdmento 

in che. 

(7) Per lungo tempo. Celte phrase nous prou- 

ve que quand on dit , lungo tempo , due, me- 
si ^ un annoj etc. , il y a ellipse de la pré- 
position per. Ove dimorb per tempo di dieci 
anni. (Vill.) r 

. (8^ Cite mena tocca. Le verbe toccare.^ dans 
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r accepilon de sptUare ou d‘ apparlenere , of- 
fre un italianisme dans le sens a un mot. Ve- 
ueroni a traduit , /e ni y intéresse autant tjue 
je puis et que je dois i il s’ est trompé. 

LETTRE CVIII 


(1) Un mio j ellipse ; Jdmiliare- 

(2) Dell' alloggianiento ellipse; per la scella. 

( 3 ) Corne sian qui. Dans celle phrase le mol 
corne a la signification de quando , de même 
que dans r exemple suivant: lo ed -i miei corn- 
pagni corne la rosseggiante aurora mostrerà do^ 
mattina le sue verrniglie guaiice , ne partirerno. 
(Filoc.) Le 'verbe sian se trouve au conjonctif 
parcequ’on y sous entend piaeerà a Dio. 

(4V2?i presenza j ellipse ; con atto. 

( 5 ) Desidcri , au conjonctif , parcequ on y 
sous entend , le circostanze voglion che. 

(6) Dove essi. U adverbe de lieu , dove j a 
été employé par les anciens au lieu dé, onde , 
d' oh , ce qui aujour-d’ hui seroit une faute, 
Egli è rimaso là dove io misera mi parti. (Filoc.) 
Quoique les grammairiens prétendent que cet ad- 
verbe a souvent la signification 'de se , ogni quai 
volta , quando , etc. , il sera facile de le re- 
mener toujours à son unique principe , qui est 
de désigner un rapport de lieu. 


L E’T Î*f E GIX 



(1) CoUc ; ellipse : letlere.- Con le est 

mieux dit que colle. • 

(2) Due di fa. (V, lelt. XXXVUI, n. 14.) 
Le' mot due , accompagné par une des préposi- 
tions fra , tra-, infra , intra ,• présente une 
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expression elliptique , qtri exprime un état d’in- 
certitude produite f par 1’ action de deux force» 
métaphysiques égales et direclementc opposées. 
Si slava intra due contitiuamente piangendo. 
(Filoc.) Intrci due } savoir i intrci due opposti 
affetti. Les poètes disent aussi duo. 

Que’ duo pieii di paùra e di sospetto. (ï). Inf. c. aS.)^ 

(Sy Or ora parte. Expression équivalente au- 
gallicisme ^ il vient de partit. 

L È T T R E GX 

(r) Lontano dalle muta délia cùtà... Dallé 
mura fait voir qne lorsqu' on dit , délia città , 
il y a ellipse , et que les mots sous entendus 
sont dalle mura. On ne pourtoit pas dire ici , 
delle mura , par deux raisons 5 la première , 
parceque le’ rapprochemait entre delle et délia 
produiroit un mauvais effet d’armoniej la secon- 
de , parceque r ellipse ne ponrroit pas avoir- 
lieu , a moins d’ aüoibiir extrêmement la phra- 
se dans le cas oit on rétabliroit 1’ ordre de la 
construction naturelle ^ qui seroit : Dal luogo 
delle mura délia città. 

(2) Per essere j ellipse : perche sappiamo es- 
sere. 

( 3 ) Di Praga j ellipse; daüe mura. ( V. H; ï .) 

L E ï T R E CXI 

(1) Tali. . . .quale. L’ écrivain peut a sa vo- 
lonté faire , de chacun de ces mots , 1’ antécé- 
dent ou le corélatif j mais »1’ un doit coujouvs 
çoirespoudr# 'a 1 ’ autre. E tal nel visa divenncj 
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quale in su V of iront son le vermiglie rose^ (Boe). 

L' adjectif cotale peutn aussi être le coréi-Mif 
de quale. 

Çuali colamhe dut disio chiamnle 

Con t ali alzate ,, e ferme aL dolce nida 
olan per l' aer dal voler porUtle y. 

Cotait... (D. Inf. c. 5.) 

On se trompe Ibrsqu’ on. dit que - le mot: taie- 
remplace 1! adverbe talmenle y, sur>*tout dans 
r exemple que-- r oncite peur preuve : costui 

venue un- sonno subito. e-Jîero^ nelia testa 
talc che , stando ancom in ^iè , s' addormentô 
(Boc.) T'aie est dans cet exemple adjectif il 
signifie tel. Quand on dit , condursi a taie ; 
giungere a ^a/c , on sous entend le mot. Ualo , 
ou termine.. 

A. tal son giuHto , Amore. (Petr,) ; 

( 2 ) Qiianlo ni è occorso. Le -sens littéral de 
eelte plirase est tout ce q^.est venu au devant 
de moi. 

(3) Ha parlorito il suO' primo- maschio. Les 
Français se trompent souvent quand il's veulent 
dire J elle est accouohe'é , parcequ’ ils ne savent 
pas que la signification du verbe partorire est la 
même que celle du mot enfanter. '., qui ainsi 
que panorire est un verbe- d’ action. 

LETTRE CXIL 

(i) Si dîspongono di.venire'j ellipse: si dis- 
pongono al par/ito di ventre ; car 'Dante , en 
.suivant la couslrucUon naturelle , a dit : 




